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J V I o n t r é a l a i c I 
a v e c u n cf f i n a l 
e t u n wr b a v e u x ! 

églons d'abord le cas du r. Tout le monde sait que peu importe leur origine 
ethnique, leur couleur ou leur orientation sexuelle, les gens de Montréal ont dans 
la face un je ne sais quoi d'indéfinissable qui donne le goût aux gens de l'extérieur 

- surtout ceux de la province - de leur renfoncer le visage dans le derrière de la tête. S'il s'agit 
en plus de blancs francophones nés à Montréal même, ils prononcent les r à la façon d'un solo 
de drum. Parlons maintenant du dfinal. Vous aurez deviné que c'est là un subtil jeu de mots avec 
« laideur ». Mais attention : en modifiant ainsi le nom des résidents de Montréal, nous ne voulons 
pas laisser entendre qu'ils sont tous des pichous. Au contraire, tout le monde sait que nous 
sommes plutôt belles et beaux bonhommes. Non, la laideur que nous voulons évoquer, c'est la 
laideur profonde, intérieure, celle qui nous rend si désagréables aux yeux des jaloux du reste de 
la province! 

C'est pas parce qu'on rit que c'est drôle ! 

Pierre Huet 
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15 J ' < ? MONTREAL 
Mais c'est le monde dedans que je peux pas 

blairer! Pour en savoir plus long sur ces gens 

battables, lisez notre thème principal du 

mois... 

23 A VOTRE GAUCHE, 
L'ORATOIRE OLYMPIQUE 

Autrement dit, la magnifique carte touristique 

CROC de Montréal, qu'on vous offre 

gratuitement à l'achat de notre thème 

principal du mois. Tant qu'à vous écarter, 

aussi bien le faire en riant ! 

11 VOTRE HOROSCOPE DE MAI 
Si vous êtes Verseau, vous êtes une cruche. Si 

vous êtes d'un autre signe du zodiaque et que 

vous croyez dur comme fer à l 'horoscope, 

vous l'êtes tout autant. 
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Dans l'Ouest, nous avons la meilleu­
re méthode pour aider les franco­
phones à apprendre l'anglais: la 
méthode assimil! 

Gary Filmon 

Il y a beaucoup d epilées mais peu 
d'élues... 

Miss Drummondville nue 

Nous, dans l'Ouest, on traite notre 
minorité comme des animaux? 
Voyons donc ! On les aime, les fran­
co-faunes. .. 

Les provinces de l'Ouest 

Devant les circonstances entourant 
les faits et gestes de Pierre Lacroix, 
nous avons dû changer notre nom 
pour «la Maison du père-vers». 

L'ex-Maison du père 

Mon Dieu, faites que la laveuse que 
vous avez envoyée à Y grâce à moi 
pète ! Amen. 

Pierre Lacroix 

A notre clientèle amérindienne 
nous offrons maintenant un télé­
phone conçu spécialement pour 
elle: l'au-touch-tone. 

Bell Canada 

Il me fera plaisir d'accueillir en ma 
demeure les assassins de Salman 
Rushdie, pourvu que ce soient des 
hommes, bien entendu. 

Mahomet 

Moi, en trente secondes, je vous fais 
un rapport d'impro! 

Le comptable de la LNI 

Au tribunal, je demande toujours le 
non-lieu. 

L'avocat des sans-abri 

Nous autres, quand on fait la grève, 
on ne descend jamais dans la rue. 

Les prostituées 

Les dispositions de la loi 178 nous 
donnent-elles le droit de nous af­
ficher à l'intérieur nous aussi? 
Un groupe d'exhibitionnistes 

anglophones 

Quelle sera l'inscription sur la pier­
re tombale du président d'Alliance 
Québec? Feu Royal Orr, je gage... 

Un membre de la SSJB 

D'après moi, ceux qui ont mis le feu 
aux locaux d'Alliance Québec, ils 
ont filé à l'anglaise et la police ne les 
pognera jamais. 

Ernest 

Mon but c'est de devenir chef de ca­
binet ! 

Un petit boss de bécosse 

Si je leur ai donné une laveuse, c'est 
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pour qu'on lave notre linge sale en 
famille, pas devant les tribunaux ! 

Pierre Lacroix 

Reprendre du poil de la bête? C'est 
cruel! 

La Ligue anti-fourrure 

C'est tellement colon ce qui se dit 
habituellement à l'Assemblée natio­

nale qu'on se demande pourquoi la 
colline parlementaire n'est pas « zo-
née » agricole. 

Un journaliste 

Le comble de l'avarice? C'est le 
client qui préfère le baseball à cause 
des passes gratuites. 

Une péripatéticienne 

Pourriez-vous augmenter la tem­
pérature du fleuve s.v.p. ! 

Une baleine bleue 

La preuve que l'eau c'est aussi nocif 
que l'alcool : il n'y a quasiment plus 
de bélugas dans le fleuve! 

Un alcoolique 

Après tout, le hockey c'est un sport 
de relaxation! Les joueurs n'arrê­
tent pas de se masser devant le filet. 

Un smatte 

Savez-vous comment on appelle ça 
un vidéo de Madonna où elle fait la 
cochonne ? Un vidéoclit ! 

La grosse Sonia 
de Musique Plus 

Votre courrier est peut-être drôle, 
mais Postes Canada, c'est une vraie 
farce! 

Jean-Marc Perrot 

Quelqu'un parmi vos lecteurs a-t-il 
perdu récemment une vieille mère 
en robe de chambre dans la ban­
lieue de Miami? Si oui, est-ce que 
c'est moi? 

Une Alzheimer 

Pourriez-vous dire à mon chum 
Normand que c'est les orages ma­
gnétiques du soleil qui m'ont donné 
des morpions? 

Gina la courailleuse 

P. S. : Riez pas, il m'a cru quand je lui 
dit que mon herpès était causé par 
le trou dans la couche d'ozone! 

Parlant de Montréal, tout le monde 
sait que c'est Chomedey de Maison-
neuve qui l'a fondée... mais savez-
vous qui a fondé la ville de Laval? 
C'est Maisonneuve de Chomedey! 
Et au lieu d'une croix, qu'est-ce 
qu'il a planté? Une haie, voyons! 

Un humoriste lavallois 

En voulez-vous une autre? Savez-
vous où l'on trouve les champion­
nes de vitesse de l'amour oral ? À La-
val-des-Rapides, évidemment. 

Le même gars 

Un conseil: rongez pas les troncs 
d'arbres attaqués par les fameuses 
pluies afides. Fa fait fonde les dents. 
Un caftor qui porte maintenant 

un partiel 

J'ai trouvé un moyen pour que les 
savants trouvent un remède contre 
le sida beaucoup plus rapidement. 
Je les viole. Vous devriez voir com­
me ça les motive ! 

Un sidéen de 250 livres 

LES GAGNANTS SONT: 

Gérard Désilets, Saint-Prosper, ['au! Desbiens, Montréal, Ro­
bert Marte, Hu l l j t an Morin, Saint-Hubert. 



VACHEMENT 



LA NO' 
GÉNÉI 
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ersonne n'y croit, mais tout le 
monde lit son horoscope pareil. 
En faisant semblant, bien sûr, de 

se chercher une job ou un logement parce 
que l'horoscope se trouve presque toujours 
dans les annonces classées. Côme, mon ex­
mari, était Capricorne, moi, ben oui, riez, je 
suis Vierge: le mix intellectuel parfait. Sauf 
que Côme n'avait pas d'intellect. Tellement 
pas qu'il semble ne pas s'être encore rendu 
compte que je l'ai quitté depuis dix ans. Mais 
il faut dire qu'il est toujours dans mon orbite 
par exemple. Était-ce écrit dans le ciel? Ou 
cela a-t-il à voir avec le fait qu'il reste à deux 
portes de chez moi? Si seulement j'avais 
connu l'astrologie à cette époque, peut-être 
que je ne l'aurais jamais épousé. Ou peut-
être que je l'aurais fait pareil. Car en 
cherchant bien, j'aurais certainement trouvé 
une astrologie, celte ou aztèque ou chinoise 
où on se serait entendu. Bref. J'ai donc 
décidé de vous aider dans le choix de votre 
prochain partenaire, prenant pour acquis que 
tout le monde s'en cherche un même si on 
dit le contraire. Ne serait-ce que pour se 
convaincre de comment on est bien tout seul. 
Voici donc un tableau de compatibilités des 
signes occidentaux. Auparavant, pour vous y 
retrouver, un résumé des travers de chacun 
des signes. Après tout, c'est de ça qu'on veut 
être informé avant de mettre nos chaudrons 
en commun, n'est-ce pas? 

Bélier: 
Le signe du mâle, dominateur, robuste, 

agressif, brutal, mais niaiseux. Militaire ou 
boucher sont des professions qui lui 
conviennent en tant que gros bras pas de tête 
du zodiaque. Le Bélier agit avant de réfléchir, 
frappe avant de penser, ce qui fait qu'on le 
surnomme l'agent Gosset des planètes. 
Taureau: 

Égocentrique, balourd, lent, pesant, 
heavy, jaloux, suffisant et obèse, le taureau 
est souvent représenté tirant une charrue 
puisqu'il a tendance à charrier beaucoup. Il 
est attiré par l'industrie du cuir, qu'il s'agisse 
de souliers, de sacoches ou de gays. 
Monsieur stéroïde par excellence, sa 
puissance fait de lui la banque de sperme du 
zodiaque. Pas subtil du tout. 

Petit 
d 1 astr 

traite 
Je 

par Eva Partout 

Gémeaux: 
Hypocrite, superficiel, menteur, 

bavard, beau parleur et mystificateur, le 
Gémeaux est donc un excellent journaliste. 
Coureur comme deux, c'est le Jean-Paul 
Belleau des intellectuels. Il n'y a qu'une 
chose qui lui tienne à coeur: être branché. Et 
en plus, 0 mange pas propre. 
Cancer: 

Inquiet, avare, irritable, 
cyclothymique, moody, cafardeux, possessif, 
hypersensible et dépressif, le Cancer a toutes 
les dispositions nécessaires pour faire un 
beau noyé. Probablement alcoolique pour 
noyer sa peine, il souffre terriblement et, ma 
foi, il haït pas trop trop ça. 
Lion: 

Arrogant, boss de bécosse, 
orgueilleux, vaniteux, exhibitionniste, et 
encore plus libertin que Casanova, le Lion est 
surnommé la grosse tête du zodiaque. Je n'en 
dirai pas plus, ça lui ferait trop plaisir. 
Vierge: 

Froide, glaciale, grincheuse, jamais 
contente, stuck-up, snob et extrêmement 
sainte-nitouche, notre Maria Goretti du 
zodiaque est paradoxalement une mangeuse 
de graines. Tellement granole qu'elle s'en 
mine la santé, ce qui n'est pas pour lui 
déplaire puisqu'elle est totalement 
hypocondriaque. Un beau petit genre. 
Balance: 

Ça le dit: elle ne sait jamais quoi ou 

qui choisir ce qui fait d'elle une agace de la 
pire espèce. Surnommée la guenille des 
signes puisque c'est elle qui s'intéresse le 
plus à la mode, elle est fatalement une 
adepte des régimes et une abonnée des 
weight watchers. Elle tombe amoureuse 
souvent parce que c'est bien connu, l'amour 
au début fait maigrir. 
Scorpion: 

Maniaque sexuel, pornographe, 
sadique, secret, fanatique et souvent riche, le 
Scorpion est le type même du chimiste fou 
qui veut devenir le maître de l'univers. 
Pervers au possible et toujours en chaleurs, il 
adore faire l'innommable avec un troisième 
partenaire: le manger. C'est la bête de sexe 
du ciel bref, le plus grand nid à maladies. 
Sagittaire: 

Insouciant, joyeux luron, toujours la 
bougeotte, animateur de groupe, amateur de 
chasse et pêche, chef scout par excellence, y 
a-t-il quelque chose de plus insupportable 
que cet être frustre et toujours de bonne 
humeur? Monsieur Cabouze lui-même, 
toujours prêt à tenter l'aventure, c'est un 
virtuose du call de l'orignal. 
Capricorne: 

Quoi écrire d'intéressant sur cet être 
éminemment ennuyant? Solitaire, anxieux, 
rigide, maladroit, envieux, prétentieux et 
conservateur, l'astrologie l'associe à la soupe 
au barley. Vous êtes encore là5 Vous ne vous 
êtes pas endormis? Ça va venir si je ne passe 
pas tout de suite au signe suivant. 
Verseau: 

Bohème, mystique, tête en l'air, 
excentrique et complètement flyé. le Verseau 
est ce qu'on appelle communément un vrai 
mental. Complètement dans tête, c'est le type 
par excellence de l'inventeur névrosé doublé 
d'un démonstrateur de patentes à gosses. 
Buzzé au cube. 
Poissons: 

Dernier signe du zodiaque, le Poissons 
a le titre très envié de poubelle du ciel. 
Soumis, scab, stooleux. fade, instable, mou. 
c'est le robineux parfait. Mais avant tout, le 
Poissons est un grand malade, celui qui 
profite le plus de sa carte d'assurance-
maladie, en résumé, un vrai nique à poux... 
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BÉLIER TAUREAU GÉMEAUX CANCER LION VIERGE 

BELIER 

C'est un tête-à-tête de têtes 
de cochon: ça risque de 
finir en tète fromagée. 

TAUREAU 

Qu'est-ce que ça fait quatre 
cornes ensemble? Une 
maudite belle corridal 

Le mix idéal pour l'effet 
boeuf. 

L'entente parfaite: le 
Gémeaux ment tout le 
temps et le Bélier croit 
tout. 

«Fais de l'air!» demandera 
vite le Taureau au Gémeaux 
qui s'empressera de lui 
servir son vent à écorner 
les boeufs. 

Ils seront tellement bran­
chés qu'ils vont se monter 
les plus gros comptes 
d'Hydro de tout le 
zodiaque! 

Mouton et crabe: le surf 
and turf des estomacs 
solides! Auront de la misè­
re à se digérer. 

Déprimant. Ce qui fera le 
bonheur du Cancer. 

Ils se battront toujours 
pour savoir qui se mettra 
dessus et qui se mettra 
dessous... 

Dans ce cas-ci, le Taureau 
est bien mieux de s'asseoir 
sur son steak s'il veut que 
ça marche. 

Avec ses mensonges et Enwèye mon Gémeaux, 
ses belles paroles, le jessaye donc de faire l'hy-
Gémeaux rendra le Cancer jpocrite avec le Lion juste 
malheureux. Mais comme j pour voir... Remarque que 
le Cancer aime ça, une 
belle union en perspective. 

La plus belle collection de 

t'as bien des chances qu'il 
ne t'écoute même pas! 

Le lion infidèle le fera pieu-
valiums de toute la provin- rer. Qu'est-ce que le 

Cancer peut demander de 
plus? 

Avez-vous vu le film Noces 
de sang? La fusion de 
deux Lions mène direct 
aux transfusions. En fait, 
c'est pour eux qu'on a 
inventé la Croix-Rouge. 

L'odeur de vieux mouton 
sale du Bélier l'écoeure. 

Attendre tout le temps 
après le Taureau, ça 
l'écoeure royalement. 

Les visages à deux faces, 
elle, ça l'écoeure vrai. 

Le monde qui sont soupe 
au lait, ça l'écoeure rare. 

Le monde tout nu en des­
sous d'un imperméable, y'; 
rien qui l'écoeure plus que 
ça. 

Ça fera pas des enfants 
forts, non monsieur! Le 
sexe, ça les écoeure assez 
tous les deux! 



BALANCE SCORPION SAGITTAIRE CAPRICORNE VERSEAO POISSONS 
Peut-être que oui, peut-être 
que non... 

Peu probable que le Bélier 
accepte de se laisser atta­
cher, fouetter, et faire 
toutes sortes de bas­
sesses. 

Amour fou si le Bélier 
accepte de faire l'acte en 
chantant «feu feu joli feu». 

Que font ensemble deux 
chèvres de montagne? Eles 
atteignent des sommets, à 
moins de perdre pied sur les 
roches plates où le 
Capricorne aime se tenir. 

Le Verseau est trop flyé, le 
Bélier trop niaiseux: on 
leur suggère de se partir 
une secte. 

Le Poissons est allergique 
à la laine. 

Si elle se décide, ça va 
faire un boeuf à la mode. 

Grands moments d'extase 
si le Taureau accepte de se 
laisser prendre comme une 
bête. 

Peu probable: le Taureau 
haït ça porter des petits 
shorts de scout. 

Relation sans surprises car 
l'un voit toujours l'autre 
venir avec ses gros sabots. 

Un flyé, un lambineux: on 
leur suggère de se partir 
une école de tai-chi. 

Le Poissons ne digère pas 
la viande rouge. 

Deux flyés: on leur suggère 
de se partir un groupe de 
musique New Age. 

Lui, toujours branché, elle 
jamais. Le contact sera dif­
ficile. 

Le Gémeaux aime la socié­
té? Soit! Le Scorpion adore 
les gang bang. 

C'est avec lui que le 
Gémeaux est le plus créa­
teur: vous allez voir les rai­
sons qu'il inventera pour 
ne pas l'accompagner en 
canot-camping! 

Bénéfique. Après en avoir 
fréquenté un, le Gémeaux 
va trouver que même un 
Taureau, c'est un parc 
Belmont à côté d'un 
Capricorne. 

Voir double, ça fait perdre 
connaissance au Poissons. 

Le temps qu'elle décide 
qu'elle sort avec lui, il aura 
fait trois séjours chez les 
maniaco-dépressifs. 

Ça fait-tu mal? Oui, encore, 
encore! 

Ça vous déprimerait pas, Le Cancer va s'ennuyer à 
vous autres, de passer vos mort, ça le changera du 
vacances à faire du canot- braillage. 
kayak? 

Un flyé, un déprimé anony­
me: on leur suggère de se 
partir une compagnie de 
kleenex ensemble. 

Les fruits de mer, ça lui 
donne des boutons. 

Après plusieurs infidélités, 
elle va te le balancer cor­
rect! 

Union sublime: le Scorpion 
va filmer leurs ébats! 

Peu de chances de réussi­
te: à quoi servirait au lion 
de suivre l'autre en mont­
golfière où il n'y a person­
ne à qui se montrer? 

Qu'est-ce que ça fait deux 
boss ensemble? Ça se 
pogne à la crinière et à la 
barbichette. 

Un flyé, un vaniteux: on 
leur suggère de se partir 
un groupe d'aérobique 
mystique. 

Juste à regarder le Lion 
(dévorer du manger cru, il 
fait de l'urticaire. 

Elle n'est jamais prête 
pour... la chose. Enfin 
quelque chose qui plaît à la 
Vierge! 

Le Scorpion va s'en lasser 
vite: a l'avale pas. 

Ça vous écoeure pas vous 
autres, des mashmallows 
pis des saucisses à hot-
dog sur un feu dehors, où 
c'est plein de bibites? 

Pas de chicane dans caba- Un flyé, une grande: on 
ne. Ils s'ennuient tellement leur suggère de fabriquer 
l'un l'autre que la Vierge a ensemble des graines à 
même pas le temps de ! moineaux, 
s'écoeurer avant de tomber 
endormie. 

Le bonheur parfait: le 
Poissons a toujours mal i 
la tête! 

Si elles se matchent, c'est 
le sort qui en décidera, cer­
tainement pas elles... 

Il se fera un grand plaisir 
de lui faire l'amour entre 
deux chaises. 

Pas indiqué: La Balance ; La recherche d'harmonie Un flyé, une maniaque de 
trouvera que ça marche de la balance lui fera peut- guenille: on leur suggère 
ben mal en talons hauts être se pencher un peu sur de se partir une business 
dans la swompe. un Capricorne au tempéra- de guénillou. 

ment égal: il est toujours 
plate pareil. 

Ne jamais savoir sur quel 
pied danser, ça lui donne 
des ulcères. 

SCORPION 

Stupre, luxure, sexe, orgie, Ah! l'amour en plein air C'est pas grave si le 
décadence, sado-maso, (avec des bottes de Capricorne est plate: les 
name it, y'a rien qu'ils n'es- {pêcheurs qui montent jus- vidéos cochons, c'est pas 
sayeront pas. On les surnom- {qu'en haut des cuisses! pour les chiens... 
me d'ailleurs les grands 
échauffés du zodiaque! 

Comme on dit chez les 
scouts: Toujours prêts! 

Un flyé, un obsédé: on leur Juste à regarder un 
suggère de faire l'amour Scorpion, il a déjà cinq 
dans un champ de la Cité < infections, 
écologique de Mam-Nord. | 

CAPRICORNE 

Où n'iront-ils pas 
ensemble? Nulle part! 

Un flye, un amateur de 
grand air: on leur suggère 
de se partir une affaire de 
deltaplane. 

La seule idée d'être oblige 
de penser à ce qu'il faut 
emporter dans une valise 
en voyage, ça le met sur le 
gros nerf. 

Le highlight de leurs rela- Un flyé, un terre à terre à I L'idéal. Quand on est 
tions: magasiner chez Jean terre à terre: au mieux on leur toujours malade comme le 
Coutu le lundi soir. N'est-ce ' suggère de s'acheter un Poissons, rien de mieux 
pas amusant rien qu'un ' duplex et de vivre chacun sur qu'un Capricorne pour l'en< 
peu! I leur étage, le Verseau en dormir et lui procurer un 

haut bien entendu | sommeil réparateur. 

VERSEAU 

Ça là, ça va tellement flyer 
haut qu'ils vont être obli­
gés d'avoir un permis de 
l'Aviation internationale 
pour sortir ensemble! 

Les hauteurs, ça lui donne 
' le vertige. 

POISSONS 

Ensemble, ils vont noyer 
leurs bobos dans l'alcool. 



Pense-z-y Réal... Si on arrive à la réparer, on pourrait Superman vieillit 
écraser des campeurs, draguer des filles, courir après les 

chasseurs - on deviendrait les Ours de l'Enfer. 

Nettoyer? Faire le ménage? Simonac, c'est supposé être 
un trou à rats! 
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MONTRÉAL, PRESQUE PARIS! 
MONTRÉAL, QUASIMENT NEW YORK! 
MONTRÉAL, UNE VILLE DIFFÉRENTE! 



L' 
MONTREALUS 

par Serge Langevin 

D'abord, d'où vient-il? 
De Montréal, évidemment, mais il y est (ou 

ses ancêtres y sont) depuis au moins 400 ans. Bon, 
ça c'est pour empêcher Foglia de se prendre pour 
un Montréalais. 

De façon générale, un Montréalais, c'est qui­
conque vient de louer un trois et demi quelque part 
entre Poi nte-au x-Tre mbles et Lachine, qu'il s'appelle 
José Figuierra, M'amadou Tigouré ou Pham Van 
Dom, on n'est pas regardant. «Mais est-ce qu'un 
Québécois de la campagne peut devenir 
Montréalais?», demandera-t-on... 

Il existe à ce sujet plusieurs théories, dont 
l'une affirme que si tu peux sortir quelqu'un de la 
campagne tu ne peux pas... et ainsi de suite. D'un 
autre côté, on a vu des gens de provenance aussi 
lointaine que Laval ou Longueuil s'adapter, après 
plusieurs générations, et devenir de vrais 
Montréalais. Qui croire? 

Le fait est que dès qu'un habitant de 

Chicoutimi ou de Hull reste plus d'une semaine à 
Montréal, il se produit chez lui plusieurs phéno­
mènes inexplicables: 

1. il se met à rouler ses r; 
2. il se met à parler anglais; 
3. il ne veut pas retourner dans sa ville natale. 

Ceci nous porte à croire qu'il est possible de 
«devenir» Montréalais. 

«Mais qu'est-ce que ça donne d'être 
Montréalais?» Beaucoup de choses, et première­
ment ça permet de se dire qu'on n'est pas de 
Québec ou de Coaticook, ce qui est déjà beaucoup. 
Ça permet aussi de se taper des embouteillages de 
deux heures matins et soirs, de payer des maisons 
(ou des loyers) trois ou quatre fois plus chers qu'à la 
campagne et d'avoir des maires qui n'ont pas d'allu­
re. Bien sûr, il y a autre chose parce que sinon, ça 
ne vaudrait pas la peine. 

Il y a à Montréal vingt théâtres, quatre ou cinq 
salles de spectacle, une centaine de cinémas, une 
vingtaine de galeries d'art, sans parler des musées 
et des clubs topless. Évidemment, le Montréalais 
sort rarement, mais simplement savoir que tout ça 
existe fait que la culture lui coule de partout. 
Montréal compte plusieurs centaines d'excellents 
restaurants dont la cuisine fait l'envie de l'Amérique 
entière. Bien sûr, le Montréalais va rarement au res­
taurant: avec les loyers qu'il paye, il n'en n'a pas les 
moyens. Seulement, il lit les menus et, de ce fait, sa 
culture gastronomique ne connaît pas de limite. 

Montréal a le métro le plus beau et le plus efficace 
du monde. Mais selon les dernières statistiques, le 
Montréalais préfère prendre son auto. 

Montréal possède le plus grand (et le plus 
cher) stade olympique au monde. Le Montréalais le 
sait et il l'apprécie à sa juste valeur chaque fois qu'il 
paie son compte de taxe: ça le déprime tellement 
d'ailleurs que ça l'empêche de faire du sport-

Mais c'est à Montréal que joue le Canadien. 
Avez-vous déjà essayé d'avoir des billets? «Mais 
enfin, si le Montréalais ne se sert jamais de tout ça, 
pourquoi l'a-t-il voulu?» Pour écoeurer le reste de la 
province. 

Car au fond, il ne se fait pas d'illusions, le vrai 
Montréalais, et il sait bien que ce n'est qu'en compa­
rant sa ville aux villages qui essaiment en territoire 
québécois qu'il peut se donner l'illusion d'habiter une 
grande métropole. Bien sûr, par rapport à Matane, 
Montréal c'est Paris, en comparaison de Sherbrooke 
c'est Londres, et si on la compare à Québec, c'est 
une ville... Mais par comparaison à Paris, Londres 
ou New York, Montréal est un trou, ou plutôt une 
série de trous comme le savent ceux qui ont à 
conduire dans ses rues. 

C'est pourquoi, dès qu'il en a la chance, le vrai 
Montréalais file à Paris, Londres ou New York pour y 
prendre sa ration de spectacles, de films, de gale­
ries d'art et de repas fins. Ensuite, il revient chez lui 
où il regarde la télévision comme tout le monde 
mais avec la secrète jouissance de savoir qu'il n'est 
pas comme tout le monde: il vit à Montréal! 
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TOURISTA 
BILISER 
MONTRÉAL 

par Benoît Mainguy 

Le tourisme est une industrie importante pour 
la ville de Montréal. Pas pour des raisons 
économiques. Expo 67 et les Jeux olympiques ont-
ils rapporté de l'argent? Êtes-vous fous? Ben non, 
voyons. La vraie raison, c'est que les gens de 
Montréal sont toujours contents d'avoir de la belle 
visite de partout. Ça nous fait chaud au coeur. Afin 
que cette merveilleuse habitude se perpétue, voici 
quelques idées et suggestions originales que 
l'administration Doré aurait avantage à examiner de 
près. Monsieur Drapeau l'aurait fait, lui, tôt ou tard. 
Mais à quel prix! 

1. Les souvenirs 
Qu'est-ce qu'un touriste aime rapporter de ses 

voyages? Des maladies? Non! Des souvenirs, 
voyons. Il faut donc transformer Montréal en «ville-
souvenable». Tous les commerces ainsi que les 
pharmacies Jean Coutu devraient être obligés de 
vendre des T-shirts sur lesquels serait inscrite la 
devise du Québec «Je me souviens», mais avec la 
notice «de Montréal» ajoutée au crayon de couleur. 
Ainsi, le touriste n'oubliera pas de quoi il est censé 
se souvenir. Ces «gilets-en-T» seraient toujours 
vendus en français à l'extérieur mais on pourrait 
aussi y lire «I remember Montréal» sur l'étiquette 
des directives pour le lavage qu'il y a cousue au col. 

2. Les photos 
L'activité principale du touriste est de prendre 

des photos. De préférence des photos de lui-même 
sur lesquelles on peut, à la rigueur, distinguer un 
quelconque édifice ou monument qui caractérise 
l'endroit où il se trouve. En installant des machines 
à photos à tous les coins de rue de Montréal, on 
répondrait à un besoin touristique essentiel. Au lieu 
de poser un petit rideau en arrière-plan (comme 
dans les machines à trente sous), on mettrait une 
photo de la Place Ville-Marie, de la Place Jacques-
Cartier ou de la croix du mont Royal. Le grand 
avantage de cette initiative serait d'éviter au touriste 
de se rendre à tous ces endroits qui, entre nous, ne 
présentent pas un grand intérêt. En plus, ils se 
débarrasseraient de leurs trente sous. 

La célèbre casquette à toit ouvrable, fabriquée en France. Ne fonctionne qu'à moitié. 

3. Les anecdotes 
Il n'y a pas que des petits objets que le touriste 

souhaite rapporter de son voyage. Il aime bien avoir 
quelques anecdotes amusantes ou juteuses à 
raconter pour impressionner ses amis. Le touriste 
moyen est toujours ravi d'être témoin d'un vol, d'un 
accident ou d'une bataille entre deux travestis. 
Malheureusement, ça n'arrive pas assez souvent à 
Montréal, et lorsque ça se produit, comble de 
malchance, les touristes sont en train de visiter 
l'oratoire. Tout ce qu'on réussit à voir dans nos rues, 
ce sont des musiciens, des amuseurs publics ou, au 
mieux, un sniffeux de colle. C'est bien beau pour un 
touriste de dire à ses amis qu'il a vu un gars jammer, 

Les touristes adoreront la fameuse tomate à 200 $ du 

RCM: c'est en effet le prix de revient moyen d'un des 

légumes cultivés dans un jardin communautaire du 

centre-ville de Montréal. 

jongler ou respirer mais ce n'est pas avec ça qu'il va 
captiver son auditoire. On devrait donc mettre en 
scène, de façon permanente, des événements 
spectaculaires dans les rues et parcs de Montréal. 
Par exemple: un voleur poursuivi par la police, un 
couple qui fait l'acte en plein air, un orignal qui se 
promène en liberté rue Ste-Catherine, un incendie, 
une manifestation étudiante ou une foule d'autres 
incidents dignes d'être relatés aux amis et collègues 
de travail au retour de vacances. Sinon, à quoi ça 
sert de dépenser son argent en voyage? 

4 . Les activités 
Tours de ville d'hiver en souffleuse. Le 

touriste pourra s'asseoir aux côtés du chauffeur, ou 
s'installer à cheval sur la partie qui souffle. Les 
audacieux pourront aussi s'asseoir dans la boîte du 
camion où est garrochée la neige, ou même courir 
en avant de la souffleuse. Émotions assurées. 
Clients aussi. 

Jasage avec nos polices. C'est si pitto­
resque pour les anglophones (de l'extérieur, bien 
sûr) d'entendre parler français et pour les Euro­
péens de déguster l'accent québécois. Chaque poli­
cier devrait donc être muni d'une petite corde dans 
le dos qui, lorsque tirée, lui ferait dire une phrase 
typique comme «Tu veux-tu un ticket?» ou «Tasse-
toué, j'ai un gun!» ou «Hey! eul smatte! Oriente-
toué. M'a t'crisser en-d'ans, câline de bine dans 
l'fond d'Ia bouéte à boua.» On pourrait même son­
ger à un modèle «Gosset» qui tire au lieu d'être tiré. 

Chasse et pèche. L'Américain moyen voit le 
Québec comme un vaste terrain de chasse et de 
pêche. Pourquoi ternir cette belle image en lui pré­
sentant Montréal comme une autre grosse ville 
nord-américaine? Ouvrons plutôt l'aquarium munici­
pal aux pêcheurs en visite. Lâchons les animaux du 
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Des régals pour les touristes: la «boule à neige» de l'oratoire et le T-shirt loi 178: en français dehors et en anglais en dedans. 

zoo de Granby dans les parcs de la ville et 
permettons la chasse. Une fois partis, enseignons à 
nos écureuils à se lancer sous les roues des chars 
de touristes! 

Concours de déguisements comiques. Au 
lieu de rire de l'habillement des touristes, profitons 
de leur mauvais goût! Donnons des prix aux plus 
bizarrement vêtus en leur remettant, de préférence, 
du beau linge. 

Visite de Montréal TGV (très grande vitesse). 
À l'intention des touristes japonais. Les Japonais ' 
sont les touristes les plus rapides du monde, c'est 

bien connu. Parlez-en aux guidounes de la rue 
Saint-Laurent. Ça fait notre affaire car plus ils font 
ça vite, plus vite ils partent, plus vite d'autres 
arrivent. Il serait donc nécessaire de concevoir des 
véhicules ultra-rapides qui pourraient faire le tour de 
Montréal et de ses points d'intérêt en 2,33 minutes, 
à peu près. Ça devrait être faisable, vu que le tour 
normal dure trois minutes. 

5. Autres idées 
• Jeux olympiques d'hiver: le mont Royal 

vaut bien les Alpes et les Rocheuses et c'est 
accessible par métro. 

• Visite de Habitat 67: «Le plus grand 
événement cubiste du XXe siècle». Organiser des 
visites guidées à l'intérieur pour prouver aux 
touristes que les logements sont vraiment habités. 

• Tournoi de maxi-putt: le touriste américain 
est un fervent amateur de mini-pufl. Utilisons tous 
les trous de la ville pour constituer un mini-putt 
géant. 

• Rapatrier le Carnaval de Québec à 
Montréal: pourquoi pas? Il y a bien l'Université du 
Québec à Montréal. 

• Festival international de la bière 
canadienne: du 1er janvier au 31 décembre. 
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par Luc Déry 
et Yves Lapierre 

Grâce à la câblodiffusion, il existe 
maintenant dans la région de Montréal 
un canal communautaire dont toute la 
programmation est destinée aux diffé­
rentes minorités ethniques de l'île. 
Pour mieux connaître le contenu de 
ses émissions, voici un pratique guide 
Télé-Ethno. 

D I M A N C H E 

10 h 00 Télé hellénique 
Ulysse au pays des merveilles 

Dessins animés 

10 h 30 Télé-Italie 
Pasta-Partout 

11 h 00 Télé-Chine 
Mao dire un affaire 

Le livre rouge commenté par Tsing îao 

12 h 00 Télé-Israël 
Gné-Synagogue 

Programme double 
Qui veut la peau de Roger Rabbin. 
Dessins animés. Roger Rabbin est accusé 
à tort d'avoir mangé du porc et cherche à 
trouver le coupable. 
17 h 00 Télé-Afrique 
Pierre Sénégal chante les plus grands suc­
cès de Kenya Rogers. 
18 h 00 Télé arabe 

Patrouille du couscous 

19 h 00 Télé-Lac-Saint-
Jean 

Aima ma terre 
Informations agricoles animées par Mario 
Tremblay. 

19 h 30 Télé-Allemagne 
Tes Goebbels pis dans ta cour 

Comédie. Kurt et son voisin sont en chi­
cane. 

20 h 00 Télé-Inde 
Salami Bombay 

Cuisine 

20 h 30 Télé-Sikh 
Sport 

Course de Bésikh 

21 h 30 Télé 
amérindienne 

Thomas Hogue reçoit 
Cette semaine, Thomas Hogue assomme 
Max Gros-Louis de ses questions 

23 h 00 Fin des émissions 

L U N D I 
10 h 00 Télé-Afrique 

L'Afrique Assez! 
Enfants 

10 h 30 Télé-Inde 
Les Ganges du matin 

Variétés 

11 h 30 Télé-Haïti 
Papa Doc a extrêmement rai­
son. 

Comédie. Papa Doc fait torturer plein de 
monde et rit beaucoup. 
12 h 00 Télé-Israël 

Devine qui vient Hassidyner. 
Simon Rosenbloom reçoit son fils qui lui 

PEUR PEUR PEUR 

Est-ce que cela vous a fait peur? 
Avez-vous été jusqu'à en pisser dans 
vos culottes. Si oui, c'est que vous êtes 
atteint d'une grave maladie mentale: la 
pissouseté. Alors venez me voir ou 
faites-vous directement interner. 

Sigmund Frenette 
Psychanalyste à temps partiel 
Consultations: 1 2 3 - 4 5 6 7 

demande «Popa, pourquoi». 

13 h 00 Télé-Vietnam 
Ciné-Répertoire 

La guerre des Tbuc, gagnant du Napalm 
d'or 1 9 8 6 
15 h 00 Télé hellénique 

Vivre à Troie 
Comédie. Dimilri trompe sa chèvre avec 
sa femme. 
15 h 30 Télé-Inde 

Les Ghandira-t-on 
Potins artistiques 

16 h 30 Télé-Italie 
Porca Madonna 

Émission religieuse 

17 h 30 Télé-Espagne 
Sports 

Un Matador affronte une souffleuse à 
neige Toro. 
19 h 00 Télé-Allemagne 

Parle parle, gaze gaze 
Talkshow. Invités: 14 gros lards en 
culottes courtes qui se tapent sur le 
cuisses et chantent «We are the wursr». 
20 h 00 Télé-Belgique 

Gnè Sexe 
Bruge-moi la moule. Comédie erotique. 
Une campagnarde nouvellement orrivée à 
Bruges est initiée au sexe oral. 
22 h 00 Fin des émissions 

M A R D I 

10 h 00 Télé-Israël 
Le Grque Concis 

10 h 30 Télé-Portugal 
Fatimavik 

Jacques Hébert apparaît à trois petits 
gars. 
11 h 00 Télé-Sikh 

Des Couvertes 
Magazine de mode 
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12 h 00 Télé-Vietnam 
Devine qui viet dîner 

Tran Nguyen reçoit un phormocien e t un 
propriétaire de dépanneur qui ont le 
même nom que lu i . 

13 h 00 Télé-Haïti 
Gnémarti 

Toxi Driver. Drame avec Robert de Négro. 

15 h 30 Télé hellénique 
Les enfants, on'a 6 

Reportage sur la m o r t de Christina 
On'a 6. 

16 h 30 Télé-Espagne 
D'Ibère-Ville 

Sér ie histor ique 

17 h 00 Télé-Belgique 
Où wallons-nous? 

Magazine voyage 

17 h 30 Télé-Inde 
Delhi de fuite 

Sér ie policière 

18 h 30 Télé-Israël 
Soirée cananéenne 

Folklore 

19 h 00 Télé latino 

Les carnets de Luis 
Luis vo chez Rosita Salvador mais celle-ci 
n 'est Paella. 

19 h 30 Télé-Inde 
Sitar d'un soir 

Ravi S h o n k o r casse ses cordes et nos 
orei l les. 

20 h 30 Télé arabe 
Des dames du Caire 

Ben Belleau trompe son harem. 

21 h 30 Télé hellénique 
Le Poing brun 

Une brochette d ' invi tés. Apportez vos 
nouvelles. 

22 h 30 Fin des émissions 

M E R C R E D I 

10 h 00 Télé-Monaco 
Stéphanie, princesse cochonne 

Téléroman: Stéphanie fai t l'acte. 

10 h 30 Télé-Israël 
Génies en hébreu 

Le collège S imon-Wiesentho l rencontre la 
polyvalente Albert-Einstein 

11 h 00 Télé-Inde 
La vache curry 

Publicités de fromage 

12 h 00 Télé-Portugal 
Devine qui vient sardiner 

13 h 00 Télé arabe 
Gnémaroc 

Les Pétroleuses avec Brigi t te Bardot et 
Cloudio Cardinale 

15 h 00 Télé 
amérindienne 

Rita t'aime 
Téléromon. Rita vend des cigarettes pas 
chères. 

15 h 30 Télé-Italie 
Cyclisme 

Le tour de Pise 

17 h 00 Télé-Inde 
Quand le tchat dort 

Talk-show. Les clubs Achmed, lo maladie 
du sommei l : une exhibit ion de dan­
seuses du ventre débutantes. 

18 h 00 Télé-Israël 
Oui papa! a raison 

Fric show avec la famil le Schil ler 

19 h 00 Télé-Belgique 
Le Show de Bruxelles 

Invités: les Beoux-frères Beaudoin 

20 h 30 Télé hellénique 
La soirée Duluth 

Combat de la W W F opposant Spiro 
Souvlaki au Moussako Masqué. 

21 h 30 Télé-Afrique 
Tchad Lib 

Animé por Jean-Pierre Cocotier 

22 h 30 Fin des émissions 

J E U D I 

10 h 00 Télé-Haïti 
Donald Doc 

Dessins animés avec Bébé Doc dans le 
rôle de Gooffy. 

10 h 30 Télé arménienne 
N'ajustez pas votre appareil 

Spécial t remblement de terre 

11 h 00 Télé-Italie 
Poupouna toute nue 

12 h 00 Télé latino 
Devine qui vient chier 

Chiquito Tétreault nous casse les casta-

MAIGRIR: PERDEZ AUTANT DE POIDS QUE VOUS LE VOULEZ 
EN 6 0 MINUTES SANS SUIVRE AUCUN RÉGIME .... 

Oui, c'est possible! Après avoir fait maigrir des milliers de gens en Europe, un médecin français nous amène cette découverte 

révolutionnaire. Ce médecin, le docteur Jean Pute, vous promet une garantie à toute épreuve de perte de poids. Donc si vous 

voulez perdre du poids pour de bon sans manger de pilules, sans faire d'exercice et sans passer deux mois en Ethiopie, lisez ce 

qui suit. Sinon, ben reste comme tu es gros(se) plein(e) de marde! 

LA DÉCOUVERTE D U DR J E A N P U T E 

C'est par hasard, alors qu'il visitait une scierie, que le Dr Jean Pute a fait cette découverte. Bien 

sûr, cette méthode est un secret. Mais elle est unique au monde et entièrement satisfaisante. Elle 

agit sur votre organisme de façon radicale, surtout pendant votre anesthésie. Et elle n'exige 

aucun effort de votre part. 

T É M O I G N A G E S 

Je suis acteur et j'avais besoin de perdre du poids pour un rôle dans un film. La méthode du 

Dr Jean Pute a lancé ma carrière. Et j'ai reçu un rouli-roulant en prime. C'est formidable! 

Kenny 

J'avais perdu beaucoup de ma souplesse de lutteur 

à cause d'un excès de poids. Le Dr Jean Pute m'a 

redonné ma taille de jeune fille. Et ça ne m'a même 

pas coûté un bras. 

Mad Dog Vachon 

G A R A N T I E 

Nous vous garantissons que si vous 

n'êtes pas entièrement plus léger 

après avoir suivi la méthode du Dr 

Jean Pute, nous nous excuserons en 

jurant qu'on ne le refera plus jamais 

jamais... Juré, craché, ptiou! 

Pour profiter de cette offre extraordinaire, tout ce que vous devez faire est de prendre 

rendez-vous avec le Dr Jean Pute à l'adresse suivante: 

Dr Jean Pute 

10, rue des Éclopés 

Sainte- Anne-de-Beaupré 
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gnettes et donse le flamingo avec une 
dinde. 

13 h 00 Télé arabe 
Sports 

Un match de Tunis opposant John 
Mecquenroe et Iran Lendl. 
15 h 00 Télé-Espagne 
Gnéma de rides 

Un outre vieux film: Barcelone Ronger 
ovec Jerry Luis et Dino Martinez 
17 h 00 Télé-Portugal 

De Lisbonne humeur 
Animé par Miguel Louvain 
18 h 00 Télé-Bangladesh 
Annulé pour cause de pluie 

19 h 00 Télé-Chine 
Chop Suey 

Comédie. Tching et Tchang mongent du 
chop suey en criant des patois épais. 
19 h 30 Télé-Israël 
Chop de porc 

Comédie. Lévy et Salomon évitent de 
monger des chops de porc en criant des 
patois épais. 
20 h 00 Télé-Allemagne 

Gné Sexe 
Dos Botte. Un mousaillon nouvellement 
orrivé dans un sous-marin est initié ou 
sexe. 
22 h 00 Fin des émissions 

V E N D R E D I 

10 h 00 Télé-Belgique 
Les bouts de choux de 
Bruxelles 

Enfants 

10 h 30 Télé-Italie 
Le pape a raison 

Comédie. Madame Pope se fait avorter. 

11 h 00 Télé-Portugal 
Portu à droite? 

Reportage sur lo montée du fascisme au 
Portugal 
12 h 00 Télé hellénique 

La porte d'en arrière 
Magazine culturel. Lo vieille sacoche à 
Melina Mercouri veut ravoir ses colonnes, 
les lunettes de Nona Mouskouri tombent 
par terre. 
13 h 00 Télé-Haïti 

Cinémaïti 
Song de Poole. Comédie musicale ovec 
Jenny Rock qui chonte «Vaudou Voudou 
St-Tropez». 

15 h 00 Télé Lac-Saint-
Jean 

La terre à Tremblay 
Informations sismiques animées par 
Mario Tremblay 
16 h 30 Télé-Israël 
Venez donc chez Moïse 

Moïse organise un concours de costumes 
de bain dans son solon à Outremont; per­
sonne ne vient. 
17 h 30 Télé latino 
Quelques arpents de neige 

Reportage sur lo coke 

18 h 30 Télé-Italie 
Ciné-Bêtises 

Le (.on, lo broue et le restant. Comédie 
ovec Bud Spencer, Bud Légère et Robert 
Charlebois. 
20 h 30 Télé-Israël 

Droit de parabole 
La question du jour: «Est-ce que les juifs 
peuvent porter leurs bigoudis dehors?» 
21 h 30 Télé-Italie 

Aldo Lib 
Tolk show. Aldo Moccione morche tout 
croche, foit des grimaces et reçoit une 
pizza. 
22 h 30 Fin des émissions 

S A M E D I 

10 h 00 Télé arabe 
La couscous autour du monde 

10 h 30 Télé sihk 
Le grand Sikh du Soleil 

11 h 30 Télé-Allemagne 
Old Deutsch 

Publicités de récurants pour éviers 

12 h 00 Télé-Turquie 
A la prochaine 

Émission annulée, toute l'équipe o été 
renvoyée chez elle par Immigration 
Conodo. 

12 h 30 Télé-Israël 
Sports 

Finale du lancer de l'Arabe, de l'orroché 
de l'épaule palestinienne. 
15 h 00 Télé-Inde 
L'héritage Mahal 

Miville Nehru est en gonebitch, Junior 
Nehru est en hostie toastée des deux 
bords. 
15 h 30 Télé-Chine 

Les belles histoires des pays 
d'en haut 

Légendes du Tibet 

17 h 00 Télé-Haïti 
Noir sur noir 

Mogozine d'informations: «Qui donc 
aime Dany Laferrière?» et «Gosset, je 
l'hols-ti!» 

18 h 00 Télé-Pologne 
Impact de Varsovie 

Robert Guylusky rencontre Jean-Paul II et 
foit patate. 

19 hOO Télé-Israël 
Sabbat de rire 

Comédie. Pouline Martin imite Anne 
Frank. 
20 h 00 Télé amérindien­
ne 

La soirée du Khanawaké 
Match de crosse entre les Kanuks de 
Vancouver et les Black Howks de 
Chicago. 
22 h 30 Fin des émissions 

La Poudre Magique ™ 
de Perlimpimpin & Co. 
peut changer votre vie. 

Des milliers de personnes ont déjà bénéficié des vertus de la Poudre 
Magique" et ont trouvé amour, richesse, santé, bingo. D'utilisation facile, 
la Poudre Magique" permet à celui qui la possède de transformer tout ce 

qui l'entoure en choses fabuleuses et merveilleuses. 
Les gens nous écrivent pour nous dire comment ils sont impressionnés. 

La Poudre Magique" de Perlimpimpin & Co. m'a permis de sauver sa 
majesté le roi Arthur de plus d'un marnais pas. 

Merlin l'Enchanteur 
Angleterre 

Si je n'avais pas eu de la Poudre Magique", ma filleule Cendrillon serait 
restée un pichou et n'aurait pas pu aller au bal. 

La Fée Marraine 
Grâce à la Poudre Magique" de Perlimpimpin & Co.je me suis trouvé 

de l'ouvrage et j'ai été au bingo. 
Un épais 

CADEAU GRATUIT 
Procurez-vous la Poudre Magique" de Perlimpimpin & Co. au plus 
maudit et vous recevrez gratuitement, et ce sans aucuns frais 
supplémentaires, la Baguette Magique" de Perlimpimpin & Co.. tout aussi 
efficace. 

BON DE COMMANDE 
Envoyez-moi kilos de la Poudre Magique" de Perlimpimpin & Co. 
à 28$ le kilo, de même que la Baguette Magique", tout aussi efficace. 
Je joins à ce bon de commande mon chèque au montant de $ 

Nom 
Adresse 
Code postal 
Aussi, si je ne suis pas entièrement satisfait, je sais pertinemment qu'il est inutile 
de vous écrire pour me plaindre, car dès que vous aurez reçu mon chèque, vous 
aurez déjà pris la Poudre d'Escampette™ de Perlimpimpin & Co. avec le moton. 
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ICITTE 
par Pierre Huet 

Il est bien connu que Montréal est, après le bassin 
de l'Amazonie, l'endroit au monde où il est le plus 
difficile de s'orienter. C'est comme ça depuis 
toujours: déjà en 1642, la première phrase que le 
sieur de Maisonneuve a prononcée en arrivant était 
«Où chu?». C'est d'ailleurs pour ça qu'il a fait une 
croix sur la montagne: pour savoir où il se trouvait. 
C'est dans cet esprit que nous vous présentons la 
carte de Montréal que vous trouverez (enfin on 
l'espère!) sur les deux pages qui suivent. Grâce à 
elle, vous connaîtrez enfin toutes les fameuses 
églises dont les touristes vous demandent en vain le 
nom. Et bien d'autres choses encore... Bonne 
promenade! 

1. Alcan: Seul gratte-ciel au monde construit 
entièrement en canettes de bière recyclables. 

2. Métro Berri-UQAM: Voici la seule station de métro 
que nous présentons, à titre indicatif, pour informer les 
gens que Montréal possède son réseau souterrain. 
Pour en connaître toutes les stations, il suffit de gratter 
cette carte: vous y trouverez le plan complet! 

3. Bibliothèque municipale: Bibliothèque qui, malgré 
son allure tellement impressionnante, possède un rayon 
complet de livres de farces newfies. 

4. Bourse de Montréal: Important centre financier 
montréalais dont la seule mention du nom fait pisser de 
rire les courtiers de Toronto. 

5. Canal Lachine: Canal avec des pistes de bicycles 
sur ses rives et des carcasses de minounes au fond. 
Seul cours d'eau québécois qui pollue les pluies acides 
qui tombent dedans. 

6. Cathédrale Marie-Reine-du-Monde: Belle église 
qui attire moins de monde le dimanche matin que l'autre 
reine, c'est-à-dire la Malo de TVA. 

7. Centre-ville de Montréal: Excusez-nous, mais au 
rythme où se construisent de nouveaux immeubles, il 
est devenu impossible d'en cerner les limites. 

8. Chapelle Notre-Dame-du-Bonsecours: C'est une 
église, c'est d'ailleurs pour cette raison que cha 
chapelle comme ça. Excusez-là. 

9. Château Dufresne: À ne pas confondre avec 
chanteuse Dufresne. Le château, on l'aime. 

10. Château de Ramezay: Petit château de quatre 
pièces et demi qui attire les touristes américains ne 
parlant pas français, auxquels on fait croire qu'il 
s'agissait de la demeure du pharaon Ramsès II. 

11. Cinémathèque québécoise: Seul cinéma où les 
films sont égratignés avant d'être présentés. Faites 
attention: si vous toussez pendant le film, on vous 
assassine. 

12. Club Soda: Salle de spectacles aussi petite que 
populaire où les gens sont toujours en file pour assister 
à la représentation du Lundi des Ha Ha du 25 février 
1986 avec Ding et Dong. 

13. Colonne Nelson: Colonne située sur la Place 
Jacques-Cartier qui a la curieuse propriété d'être à la 
fois anglaise et de pierre. 

14. Complexe Desjardins: Centre commercial où les 
jeunes femmes viennent s'habiller pour pas cher et où 
les jeunes garçons font le contraire pour encore moins 
que ça. 

15. Complexe Guy-Favreau: Immeuble 
gouvernemental auquel on a donné le nom du premier 
gars venu réclamer un passeport. Tombe déjà en 
morceaux: on devrait briquer le chameau d'architecte 
qui a fait ça. 

16. Rue Crescent: Artère de l'ouest de la ville où les 
anglos se font croire qu'ils ont beaucoup de fun, en 
stationnant en double, en buvant du cooler à même la 
bouteille et en dansant le disco. 

17. Da Giovanni: Célèbre restaurant italien où les 
clients patientent en file plus de deux heures à l'exté­
rieur pour avaler en 15 minutes leur repas à l'intérieur. 
Le manger est mauvais, mais y'en a beaucoup! 

18. Rue Duluth: Rue piétonnière qui déborde de 
restaurants grecs et vietnamiens où l'on chante 
continuellement'" Mon cher Jean-Guy, c'est à ton tour». 

19. Église Notre-Dame: De l'avis général, la plus 
belle église d'Amérique; de l'avis général également, 
elle accueille les touristes américains les plus laids du 
même continent. 

20. L'Express: Restaurant où la clientèle jet-set est 
tellement préoccupée de se faire voir et de chercher les 
vedettes qu'elle ne remarque même pas qu'Isabelle 
Adjani prend un verre au comptoir. 

21. Fleuve Saint-Laurent: Majestueux cours d'eau 
qui ceinture l'île de Montréal, à ce qu'il paraît du moins, 
puisqu'on ne peut plus le voir en raison des condos et 
des silos à grain qui en bloquent la vue. 

22. Forum de Montréal: Légendaire amphithéâtre 
sportif qui peut contenir jusqu'à 20 000 personnes, où 
les sièges les plus chers sont vendus par des scalpers 
tandis que les plus cheaps sont si hauts qu'on en 
saigne du nez. On y présente des shows de rock et, 
dans un genre plus brutal, du hockey. 

23. Gare Centrale: Gare qui grâce aux célèbres 
réseaux souterrains de Montréal, vous permet d'aller 
directement d'un magasin de chaussures de la Place 
Ville-Marie à Trois-Rivières ou Matane, sans sortir 
dehors et sans raison valable. 

24. Gare Windsor: Gare où la seule chose qui part à 
l'heure, c'est des bombes! 

25. Grand Antonio: Yéti montréalais qui prend 
l'autobus avec ses dents, et qui le tire! Il a joué dans de 
nombreux films. Ainsi, dans le récent long métrage sur 
le Frère André, il incarnait le mont Royal! 

26. Habitat 67: Empilade de grosses boîtes en béton 
armé où vivent des gens riches trop orgueilleux pour 
avouer s'être fait fourrer en y déménageant... Ben bon 
pour eux! 

27. Les Halles: Excellent restaurant haut de gamme 
où les prix sont si élevés qu'on doit payer le vestiaire 
avec une carte de crédit. 

28. Hippodrome Blue Bonnets: Piste de course dont 
le cheval est mort. 

29. Hydro-Québec: Gratte-ciel du centre-ville d'où 
l'on a une très belle vue des quartiers de Montréal qui 
manquent de courant. 

30. Hôtel de ville de Montréal: C'est d'ici qu'en 1967 
Charles de Gaulle lance son célèbre Vive le Québec 
libre!; c'est d'ici que pendant plus de 20 ans Jean 
Drapeau lance mille projets farfelus et extrêmement 
chers; c'est également ici qu'aujourd'hui Jean Doré met 
son bicycle. 

31. Hôtel Le Reine-Élisabeth: Hôtel dont la direction 
anglophone ne sait pas que le mot reine est féminin en 
français. 

32. Jardin botanique: Meilleur endroit à Montréal 
pour trouver des plantes et des fleurs qui ne sont pas 
en plastique ou en forme de couronne mortuaire. 
Également, la plus grande collection de petits arbres 
nains (ou bonsaï) d'Amérique, soit une serre de 5 pieds 
par 8 pieds. 

33. Marché Jean-Talon: Marché à ciel ouvert où les 
Montréalais achètent 20 livres de patates même s'ils 
n'en ont besoin que d'une. 

34. Boulevard Métropolitain: Boulevard est-ouest 
qui a été construit à 30 pieds de hauteur pour permettre 
aux automobilistes désespérés par les embouteillages 
chroniques de se suicider en se jetant en bas. 

35. Montréal Pool Room: Célèbre restaurant qui 
vend des hot-dogs stimés pour offrir à sa clientèle 
normale le prétexte idéal pour observer les guidounes 
de la rue Saint-Laurent. 

36. Mont Royal: Grosse bosse montréalaise qui fait 
semblant d'être une montagne. On y trouve entre autres 
une croix géante illuminée assaillie par de jeunes 
séparatistes qui le sont tout autant. Également, 
plusieurs milliers d'autres croix, mais en ciment cette 
fois, avec des morts dessous. 

37. Musée d'art contemporain: Musée à l'image des 
tableaux qu'il contient: complètement inaccessible! 

38. Musée de cire: Si vous aimez les statues de 
personnes célèbres dont le visage semble avoir été 
passé au Pledge, c'est le bon endroit! Fermé pendant 
les grosses chaleurs. 

39. Musée des beaux-arts: Musée d'art qui a trouvé 
un truc infaillible pour ne pas être la cible de voleurs: on 
n'y trouve aucune oeuvre de valeur! 

40. Musée McCord: Musée qui contient entre autres 
des objets amérindiens, des vieilles photos et une 
collection d'anciens jouets, d'où le surnom de Musée 
McCord à danser. 

41. Observatoire de la Montagne: Promontoire offrant 
une vue magnifique sur Montréal où on a installé les 
premiers parcomètres à necking d'Amérique du Nord. 

42. ONF: Abréviation qui désigne les bureaux de 

Suite à la page 26 
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l'Office national du film dont les nombreux documen­
taires sur l'industrie du crayon à mine ont contribué 
justement à faire passer le Canada pour l'endroit le plus 
ennuyant de la terre. Tout Montréalais s'arrête devant 
un jour: le trafic y est éternellement bloqué. 

43. Oratoire Saint-Joseph: Énorme église en forme 
de gland fondée par un doorman. On la visite à genoux 
tout en admirant sa collection de béquilles et son coeur 
humain dans une boîte en vitre. Et après ça, ils diront 
qu'il n'y a rien d'intéressant à voir à Montréal! 

44. Palais de justice: Étant donné que c'est bien 
connu que la justice est aveugle, on a construit ce 
building sans lui mettre des fenêtres! 

45. Palais des Congrès: Édifice (mal) situé dans le 
Vieux-Montréal où les congressistes qui ne viennent pas 
dans notre ville ne se réunissent pas. 

46. Parc Jeanne-Mance: Grand parc situé au pied du 
mont Royal où les gens viennent danser chaque 23 juin 
autour du traditionnel Feu de la Saint-Jean pendant qu'il 
mouille à boire debout. S'il n'en tient qu'aux 
spéculateurs, l'endroit sera bientôt bordé de condos 
mur-à-mur. 

47. Parc Lafontaine: Petite forêt du centre-ville où 
l'on peut encore rencontrer diverses espèces animales 
tels l'écureuil à poil sale, le boeuf à cheval ou le serin à 
quatre pattes. Sans oublier les deux ou trois célèbres 
lapins et les petits hamsters à moitié morts échappés 
du Jardin des merveilles qui a transporté ses pénates 
au parc Angrignon. 

48. Parc Olympique: Parc dont on soupçonne le 
gazon d'avoir été engraissé aux stéroïdes. 

49. Pied du courant: Ancienne prison où furent 
pendus les patriotes et où on aurait dû pendre aussi les 
fabricants de la cuvée de vin du même nom. 

50. Place d'Armes: Site touristique très populaire 
envahi de pigeons qui reçoivent des nettoyeurs du coin 
une commission de 5% pour chaque vêtement qu'ils ont 
sali en faisant leurs besoins en vol... 

51. Place Bonaventure: Gros immeuble affreux dont 
l'extérieur est en ciment et dont l'intérieur en bois a été 
décapé pour les besoins du Salon des Métiers d'arts... 

52. Place des Arts: Gros édifice en forme de soufflé 
manqué qui contient un métro et un parking, de même 
que trois salles de spectacles de format ordinaire, 
médium et extra-large. Feu importe la qualité des 
shows qu'on y présente, tout le public se lève debout à 
la fin. 

53. Place du Canada: Siège social qui sera très lourd 
à déménager si le Québec décide un jour de devenir 
indépendant! 

54. Place Jacques-Cartier: Sans aucun doute, la 
pire place à Montréal. On se tord les chevilles sur les 
pavés, ça déborde de boutiques hindoues, sans oublier 
les robineux, les vendeuses de fleurs, les élus du RCM, 
les mauvais dessinateurs et, surtout, les taboires de 
chansonniers et les petits souvenirs des chevaux de 
calèche. 

55. Place Royale: C'est royalement plat! 

56. Place Victoria: Voir Square Victoria, rue Victoria, 
métro Victoria, hôpital Royal Victoria... autrement dit, où' 
que vous alliez à Montréal, les chances sont grandes 
de rencontrer la mémoire de la grosse Victoria sur votre 
passage. 
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57. Place Ville Marie: Gratte-ciel du centre-ville 
surnommé l'édifice cruciforme parce que les 
commerçants qui y tiennent boutique sont souvent des 
crosseurs. 

58. Planétarium Dow: Une fois pour toutes, c'est un 
musée d'étoiles, pas une taverne! 

59. Plaza Saint-Hubert: Artère commerciale dont les 
magasins vendent des produits si laids que les gens 
n'achètent que les trottoirs pendant les ventes du même 
nom! 

60. Pont Champlain: Pont qui relie Montréal à la 
Rive-Sud, mais très lentement. En passant, tant qu'à 
rester jammé, jammez-donc là: la vue est magnifique! 

61. Pont Jacques-Cartier: Pont montréalais qui se 
transforme en stationnement à l'heure de pointe. Grâce 
à sa fameuse courbe de la mort, il offre aux dépressifs 
qui n'ont pas le courage de sauter dans le fleuve la 
possibilité de mourir par accident. 

62. Pont Mercier: Pont où, de temps à autre, les 
Amérindiens de Khanawake installent des postes de 
péage équipés de mitraillettes. 

63. Rue Prince-Arthur: Rue piétonnière parsemée 
de nombreuses terrasses qui rappelle un peu Paris, à la 
condition de n'y être jamais allé. 

64. Prison Parthenais: Prison plus célèbre pour les 
fuyards qui se tuent en tombant que pour les gars qui y 
restent enfermés. 

65. Pyramides olympiques: Immeubles à logements 
aussi appelés pyramides de coops, construits à 
l'époque où le maire Drapeau se prenait pour le 
pharaon Toutânkhamontréal. 

66. Quartier chinois: Petit quartier oriental de 
Montréal convoité par les requins de l'immobilier. Il est 
célèbre pour sa pagode téléphonique et sa nourriture 
aussi délicieuse que mystérieuse. 

67. Quartier gai: Après Terre des Hommes, voici la 
Terre des Homos! 

68. Édifice Radio-Canada: Comme la plupart des 
émissions de la Société d'État, il est long et ennuyant à 
regarder. Détail bizarre: à tous les soirs, vers 6 heures, 
une fille se parle toute seule de température, un micro 
dans les mains. 

69. Radio-Québec: Siège social du réseau de télévi­
sion du même nom situé dans un quartier populaire qui 
diffuse des émissions qui ne le sont pas du tout. 

70. Boulevard René-Lévesque: Grande artère que 
les Anglos-Montréalais ne prennent pas, dans les deux 
sens du mot. On pourrait dire en quelque sorte que ça 
les mène en Ontario. 

71. La Ronde: Le Disneyworld de Montréal, mais 
avec de la bière et un festival de pétards. 

72. Les rôtisseries Saint-Hubert: Chaîne de restau­
rants très populaire où une hôtesse vous accueille avec 
le sourire. Mais si vous essayez de vous asseoir sans 
qu'elle vous en donne la permission, elle vous tue! 

73. Rue Saint-Laurent: Célèbre artère qui traverse 
Montréal du nord au sud. On y trouve des épiceries, des 
restaurants et des commerces de toutes les ethnies 
imaginables. Même chose pour les guidounes et les 
travestis. 

74. Rue Saint-Denis: Grande rue nord-sud de 
Montréal plutôt normale et civilisée jusqu'à la rue Mont-
Royal. Plus au sud jusqu'à Viger, les choses qui s'y 
produisent ne sont absolument pas disables, pas 
croyables, pas recommandables, c'en est 
épouvantable! Pour vous y rendre, descendez au métro 
Berri. 

75. Rue Sainte-Catherine: La plus grande artère 
commerciale de Montréal: 924 magasins, 400 
boutiques, 12 vendeuses dont 4 grosses vieilles 
Anglaises, 3 seuls modèles de souliers, 2 seules 
pointures, I seule couleur, et même plus de Simpson! 

76. Spectrum: Résidence secondaire de Michel 
Rivard. 

77. Stade olympique: Seul stade sportif au monde 
équipé d'un toit rétractable non rétractable. L'équipe de 
base-bail qui y joue est tellement cokée qu'elle se sert 
du mât pour sniffer. 

78. Sun Life: Très bel immeuble du centre-ville dont 
la beauté n'a pas empêché les chiens galeux 
anglophones de la direction de la compagnie 
d'assurances du même nom d'en déménager le siège 
social à Toronto. 

79. Terminus Voyageur: Terminus d'autobus 
provinciaux d'où les passagers montréalais partent en 
voyage et où les passagers en provenance du reste du 
Québec arrivent pour rester. 

80. Terre des Hommes: Il paraîtrait qu'il reste encore 
deux ou trois pavillons ouverts, mais appelez donc 
avant, juste au cas... 

81. Théâtre Saint-Denis: Seule salle de spectacles 
au monde qui peut contenir 1200 spectateurs dans la 
salle proprement dite et seulement 25 fumeurs dans le 
lobby pendant l'entracte. 

82. Tour de l'horloge: Sorte de mini Big Ben jaune 
pinotte. Dépêchez-vous de la visiter: ils vont la 
remplacer par un cadran digital! 

83. Édifice TVA: Anciennement bâtisse du Canal Dix, 
mais qu'on a rebaptisée et rénovée pour que Télé 
Quatre Saisons ait l'air encore plus cheap. 

84. Université de Montréal: Université francophone 
située sur le mont Royal et dont la tour centrale donne 
de loin l'impression que Montréal est en perpétuelle 
érection. 

85. Université du Québec à Montréal: Université 
francophone du centre-ville dont la construction 
moderne a été parsemée de morceaux de vieille église, 
sans doute pour faire plaisir à Claude Ryan. 

86. Université McGill: Université anglophone où l'on 
compte trois gars pour une fille, surtout si elle est 
saoule et qu'elle aime se faire violer. 

87. Vélodrome: Mélange de piste cyclable à la Doré 
et de folie des grandeurs à la Drapeau. 

88. Vieux-Montréal: Malheureusement, fermé pour 
six mois: on est en train de le moderniser. 

89. Vieux-Port: Site touristique au bord du fleuve qui 
s'est donné un nom cochon pour attirer le monde. 

90. Westmount: For more information, please consult 
the English version of this map. 



Attention à la marche! 



MEDERIC, 
ADHÉMAR, 
CAMILLIEN, 
SARTO ET LES 
AUTRES 

par Serge Grenier 

Il était une fois la ville la plus prospère et la 
plus populeuse du pays le plus paisible du continent 
le plus riche. Les citoyens de cette ville avaient 
autre chose à faire dans la vie que de passer leur 
temps à chialer puisqu'ils étaient très occupés à 
travailler. 

Cette ville s'appelait Morial 
et ses citoyens, Morialais. Morial 
était située dans la province de 
Québec, mais cela ne se sentait 
pas beaucoup. Les Morialais 
occupaient leurs loisirs à se 
promener au parc Lafontaine, à 
pique-niquer dans l'île Sainte-
Hélène, à regarder passer la 
parade de la Saint-Jean-Baptiste 
rue Sherbrooke, à faire un tour de 
p'tit char doré, à visiter sept églises le Jeudi saint en 
finissant par la plus décorée, l'église Saint-
Sacrement rue Mont-Royal, à prendre un coup 
après les heures de fermeture dans des blindpigs, 
à manger au restaurant (Frank DeRice, Geracimo, 
American Spaghetti House, 400, Tour Eiffel, Aux 
Délices): des affaires de même. C'était la bonne 
vie à Morial, et les Morialais étaient les plus heureux 
citadins du monde. 

C'était de plus une très jolie ville; tous les 
étrangers de passage le disaient. Et puis, on s'y 
amusait bien; on venait de loin pour avoir du fun à 
Morial. Ah, il y avait bien eu quelques incidents 
isolés - la grippe espagnole de 1917, la crise de 
1930 - mais tout finissait toujours par s'arranger. 
Surtout quand éclatait une guerre mondiale. 

Tant de travail, de prospérité et de joie de vivre 
avait développé à Morial ce sens du spectacle que 
lui enviaient tous les Canadiens depuis Come-By-
Chance, Terre-Neuve jusqu'à Nanaimo, Colombie-
Britannique en passant par Coin-du-Banc, Québec, 
Kitchener, Ontario et Moose Jaw, Saskatchewan. 

Et comme si cela ne suffisait pas, les Morialais 
poussaient le sens de la fête jusqu'à donner les clés 
de leur ville, et pas seulement pour le temps du 

DE MONTREAL 
À TRAVERS CBlf DE SIX 

HOMMES QUI ONT FAIT LES 
TROTTOIRS 

carnaval, à un bouffon. Comme tous les bouffons, 
le bouffon élu maire de Morial devait être rigolo et 
porter un drôle de prénom. Il y eut d'abord Médéric 
(Martin). Médéric fut très amusant, mais les 
Morialais s'en fatiguèrent rapidement. Ils le 
remplacèrent par Adhémar (Raynault). Adhémar 
était encore plus amusant. Rond, gras, portant des 
guêtres, une rose blanche ne quittant jamais sa 
boutonnière, il faisait bien rire ses Morialais. Il faut 
dire que tout allait tellement bien. Avait-on un 
trottoir à réparer? On le réparait. 

Mais hélas, tout passe et tout lasse. Adhémar 
avait fait son temps, il fallait du neuf. Ce fut 
Camillien (Houde). Les Morialais vivaient leur âge 
d'or et Camillien était le maire le plus comique qu'on 
pouvait imaginer. À chaque discours, à chaque 
apparition publique il déclenchait l'hilarité. Et s'il y 
avait un trottoir à réparer, il le réparait. Cette 
heureuse époque dura une couple de décennies. 

Mais les choses se mirent à moins bien aller. 
Les Morialais perdaient le sens de la fête, leurs 
trottoirs avaient besoin d'être remis en état, leur 
carnaval prenait fin, il leur fallait faire carême. Ils se 
débarrassèrent alors du gros bouffon Camillien et 
confièrent les clés de la ville à un jeune ascète tout 

de noir vêtu, au prénom strict, qui 
prêchait la pénitence et 
l'abstinence: Jean (Drapeau). Le 
choc fut brutal. On ne riait plus à 
Morial. Les Morialais sombrèrent 
rapidement dans la morosité puis 
dans la nostalgie; «Où sont les 
bouffons d'antan?» se 
demandaient-ils. 

Ils n'eurent pas à se poser la 
question bien longtemps; un 

bouffon se présenta qui s'appelait Sarto (Fournier). 
Tous les Médéric, Adhémar et Camillien du monde 
pouvaient aller se rhabiller, Sarto était le plus 
comique, son prénom aussi. Les rois et chefs d'État 
étrangers se passaient le mot: «Arrêtez-vous à 
Morial voir Sarto. Vous allez assez rire, là!» 

Mais Sarto exagéra. Ce n'était plus les 
Morialais qui riaient du monde, c'était le monde qui 
riait de Morial et de ses trottoirs. L'ascète Jean refit 
surface. Il rebaptisa Morial Montréal, et les 
Morialais Montréalais. Il répara aussi quelques 
trottoirs. 

Dieu sait que Jean n'était pas drôle. Il le disait 
lui-même: «Je ne vous ferai pas rire, parce que je 
n'entends pas à rire. Au lieu de cela, je vais vous 
éblouir.» Car Jean était le plus extraordinaire 
prestidigitateur au monde. Des années durant, Jean 
sortit de son chapeau monts et merveilles; il n'avait 
pas rien que ça à faire dans la vie, Jean, réparer les 
trottoirs. Les Montréalais ne riaient peut-être plus, 
mais au moins, ils étaient éblouis. 

Les années passaient, la magie jouait de 
moins en moins, et les Montréalais qui ne 
travaillaient pas—i ls étaient de plus en plus 
nombreux — passaient évidemment leur temps à 
chialer, et pas rien qu'au sujet des trottoirs. Ils en 
avaient assez; il leur fallait un autre homme sévère 
au prénom strict pour diriger leur ville; quelqu'un qui 
s'occuperait de réparer les trottoirs au lieu de 
construire des stades. 

Ce fut Jean II. On avait eu les bouffons 
Médéric, Adhémar, Camillien et Sarto qui faisaient 
rire, on avait eu Jean I e r qui faisait rêver, on avait 
maintenant Jean II qui promettait de réparer les 
trottoirs. Nous voici en 1989. Le rire et le rêve 
partis, que reste-t-il? Eh bien, il reste le sain 
réalisme, la dure réalité des choses. Comme tous 
ces trottoirs à réparer. 

Ça ne devrait plus être long maintenant avant 
que les travaux commencent puisque le 9 février 
dernier madame Jacqueline Bordeleau, membre du 
comité exécutif de la Ville de Montréal, a déclaré: 
«Il faut établir dès maintenant une stratégie 
d'intervention à long terme pour prolonger la durée 
du réseau (de trottoirs) et assurer la sécurité et le 
bien-être des citoyens.» 

On rit pus! 
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1642-1992 
OU LE PROGRAMME 
DES FESTIVITÉS DO 350' 
DE MONTRÉAL 

par M iche l Lessard 

NDLR: Encore une fois, les liens étroits 
que nous entretenons avec le pouvoir municipal 
nous ont été utiles. En effet, nous sommes en 
mesure de vous présenter, en grande primeur, le 
programme de Déficit 1642-1992. 

Le mol du Maire 
Je viens de prendre connaissance de toutes 

les activités prévues lors des festivités entourant la 
célébration du 350e anniversaire de la fondation de 
notre belle ville. C'est un programme extraordinaire 
et j'invite tous les citoyens et citoyennes à participer 
et à s'amuser. Pour ma part, malheureusement, je 
serai en vacances. 

Le mot du président du Comité de consultation 
Étant donné le succès inespéré qu'a connu 

notre processus de consultation et le nombre élevé 
de citoyens et de citoyennes ayant manifesté le 
désir de s'exprimer sur le contenu et le déroulement 
des festivités du 350e anniversaire de la fondation 
de Montréal, le Comité que je préside a été dans 
l'impossibilité de rédiger son rapport avant la 
parution de ce programme. Nous avons tout juste 
eu le temps de consulter les principaux intervenants 
sur le contenu et le libellé du présent texte dont le 
titre: «Le mot du président du Comité de 
consultation» a été adopté par consensus à la 
faveur d'un important processus de consultation. 

Le mot des membres dissidents 
du Comité de consultation 

Le texte précédent, intitulé «Le mot du 
président du Comité de consultation» porte bien son 
titre. En effet, il ne représente, à notre avis, que 
l'opinion du président. Certains membres du Comité 
estiment que ce texte devrait s'intituler «Le mot du 
Comité de consultation», puisque son contenu et 
son libellé ont été élaborés à la suite d'un important 
processus de consultation. Il est clair, à notre avis, 
que certains individus cherchent à se faire du capital 
politique en profitant du travail et du dévouement 
des autres, ce qui n'est pas sans rappeler certaines 
pratiques du pouvoir municipal précédent. 

Activités sportives 
Catégorie: Le marathon a une ville 
I. Le marathon de Maisonneuve 
Tous les descendantes français(es) de Pierre 

Chomedey de Maisonneuve se retrouveront sur le 
pont Jacques-Cartier pour une compétition très 
spéciale: le gagnant sera celui qui parviendra le 
premier à planter sa croix sur le mont Royal. 

Catégorie: Le vélo a une ville (mets-en!) 
I. Le Tour cycliste de Montréal 
Pour l'occasion, le Tour cycliste sera réservé 

aux livreurs de dépanneurs. Incidemment, les 
véhicules automobiles seront ce jour-là interdits sur 
le territoire montréalais. Les contrevenants verront 
leur maudit char être garroché dans le fleuve. 

2. Derby démolition 
Cet événement se déroulera au stade 

olympique. Le gagnant: le (la) dernier(ère) encore 
en mesure de rouler avec son vélo. Son prix: le 
droit de démolir le stade ou ce qui en restera. 

Activités culturelles 
Expositions 
I. Montréal à l'époque de 
Pierre Chomedey de Maisonneuve 
Une exposition d'artefacts montréalais datant 

des débuts de la colonisation 
• Plus de 2 000 lucioles (mouches à feu) 

d'époque • Plus de 85 sexes d'Iroquois dans la force 

de l'âge (collection Madeleine de Verchères) • Plus 
de 5 barils de poudre mouillée (collection Dollard 
des Ormeaux) • Et bien d'autres choses encore! 

2. Montréal à notre époque 
Une exposition d'artefacts montréalais du XX e 

siècle • Couteaux à cran d'arrêt saisis dans le 
métro • Pianos à 80 000 $ saisis chez les conseillers 
du RCM • Concombres de 2 000 $ cultivés dans nos 
jardins communautaires... 

Spectacles 
I. Les Montréalais à la conquête du monde 
Un grand spectacle donné par les artistes 

montréalais qui ont fait leur marque sur la 
scène internationale • Diane Tell • Pierre 
Labelle (à confirmer) 

2. Le monde à la conquête de 
Montréal 

Un grand spectacle donné par des 
artistes d'ailleurs qui ont été séduits par 
Montréal et ses habitants • Antoine • 
Julos Beaucarne • Paul Buisonneau • 
Francis Duteil • Jean-Jacques Goldmann 
• Jean-Paul II • Julio Iglesias • Daniel 
Lavoine • Maxime Le Forestier • Herbert 
Léonard • Alain Morisod • Nana 
Mouskouri • Danièle Oderra • Anna 
Prucnal • Jean Rafat • Renaud • Rita 
Mitsouko • Demis Roussos • Rika Zarai, 
etc. 

3. On est-tu ben chez nous! 
Un grand spectacle donné par des 

artistes de Montréal • Gerry Boulet • 
Pierre Flynn • Marjo • Richard Séguin 

4. La relève a une ville: Montréal 
Un grand spectacle donné par des 

artistes de la relève • Gerry Boulet • 
Pierre Flynn • Marjo • Richard Séguin 

Activités participatives 
La parade du 350 e 

Un grand défilé de bicyclettes 
allégoriques. Des prix seront décernés 

aux 50 bicyclettes les plus originales. 
Une mascotte de Montréal 
Un concours ouvert à tous pour choisir la 

mascotte de notre belle ville. 
Le jury sera composé de Roger D. Landry. 
Souper communautaires 
• Souper aux binnes dans Hochelaga-

Maisonneuve (ouvert à tous) 
• Souper à la raie au beurre noir dans le 

Plateau Mont-Royal (ouvert à tous) 
• Souper au caviar et foie d'oie au Ritz (sur 

invitation seulement) Bals et soirées dansantes 
• Bal des petits souliers, sous la présidence 

d'honneur de madame Charles Bronfmann 
• Bal des pieds dans les plats, sous la 

présidence d'honneur de Jean Doré 

N.B.: En cas de pluie, toutes les activités 
auront lieu sur le boulevard Décarie. 
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LE CANADIEN 
DE MONTRÉAL 
EN 1905: 
UNE COURTEPOINTE DE 
SAINTE FUU0B1E 

par Jacques Grisé 

Numéro 3 
Hiro-Hito Blake (Japonais) 

Position: gardien de but 

Qualité principale: a le même gabarit que son filet. 

Numéro 4 
Réginald «Reggae» Marley (Jamaïcain) 

Position: sur le banc 
Qualité principale: renommé pour sa capacité à 
faire le joint entre les joueurs. 

Numéros 
Pierre S. Troïka (Russe) 

Position: adjoint 
Qualité principale: il a déjà été bourreau pour le 
club de hockey de Sibérie, ça stimule les paresseux. 

S'il est une institution à laquelle les 
Montréalais s'identifient et où ils se reconnaissent 
(nonobstant le fait que peu de ses membres sont 
d'origine locale, voire canadienne), c'est bien le club 
de hockey du Canadien de Montréal. On se 
souviendra qu'il n'y a pas si longtemps encore, 
l'arrivée dans ses rangs de quelques joueurs 
européens avait provoqué une controverse à saveur 
vaguement raciste. Imaginez ce que ça sera quand 
l'équipe de la saison 1995 reflétera finalement la 
mosaïque ethnique de notre belle cité... 

Numéro 1 
Samuel Goalmann (juif) 

Position: gardien de but 
Qualité principale: déteste le jeu cochon 

Numéro 2 
«Uncle» Sam Wantsyou (Américain) 

Position: actionnaire principal 
Qualité principale: quand il procède à des libres 
échanges de joueurs, c'est toujours lui qui fait la 
meilleure affaire. 

Numéro 6 
Bo By Ho (Vietnamien) 

Position: défenseur 
Qualité principale: gros travailleur, tient une 
boutique de dépanneur dans le vestiaire. Par contre 
se fait blaster souvent. 

Numéro 7 
Pierre-Paul Poque (Français) 

Position: peut changer de position à volonté 
Qualité principale: très opportuniste, très bon 
patineur. 

Numéro 8 
Toe Bloke (Anglo-Canadien) 

Position: coach, pas instructeur! 
Qualité principale: explique au propriétaire de 
l'équipe pourquoi il ne faut pas engager trop de 
joueurs francophones. 

Numéro 9 
Maurice Riz-Chow Mein (Chinois) 

Position: aile (de poulet) gauche 

Qualité principale: tellement petit que les 
adversaires ne le voient pas. 

Numéro 10 
Hans Fastblender (Allemand) 

Position: aile (extrême) droite 
Qualité principale: policier de l'équipe, fidèle à son 
nom, il peut transformer son adversaire en purée le 
temps de crier «Achtung!» 

Numéro 11 
Raoul Tacos (Mexicain) 

Position: centavo («centre» en mexicain!) 
Qualité principale: il va vite, mais comme la 
nourriture mexicaine, il passe pas. 

Numéro 12 
Aldo «AI» Dente (Italien) 

Position: employé à toutes les sauces 
Qualité principale: il met la main à la pâte et livre la 
marchandise. 

Numéro 11 
Piton Paquette (Canadien français) 

Position: préposé aux bâtons 
Qualité principale: il comprend le français et peut 
donc expliquer à dix joueurs de l'équipe ce que dit 
Claude Mouton. 

Numéro 14 
Dieudonné Montevidéo-St-Prudhomme, dit 

«Ti-noir» (Haïtien) 
Position: centre-sud 
Qualité principale: compteur naturel, patineur 
remarquable, habile passeur, athlète complet. 
Autrement dit, celui-là, on le garde! 

Numéro 15 
Tatziki «Tzi-Guy» Roussos (Grec) 

Position: ça dépend de l'adversaire 
Qualité principale: il couvre très bien son homme. 

Noméro16 
Ravi «Floyd» Curry (Hindou) 

Position: du lotus 
Qualité principale: très bon manieur de bâton: c'est 
comme s'il avait huit bras. Par contre, il est obligé 
de se faire faire des casques protecteurs sur 
mesure. 

Noméro17 
Julio «Ti-Gli» Iglesias (Espagne) 

Position: centre 
Qualité principale: très efficace contre les «boeufs» 
des autres équipes. Par contre, il darde de temps 
en temps. 

Noméro 18 ^ 
N'Mario Bokassa, dit «Dis-moi donc comme ° 

t'as un bokass» (Africain) g 
Position: centre-Afrique g 
Qualité principale: il patine peut-être bien mal, mais | 
il peut traverser la patinoire au complet en trois ou 1 
quatre enjambées! 3 
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BAVEUX 
COMME 
MONTREALAIS 

p a r Jacques G u a y 

Le Montréalais est comme le bon vin. Il 
voyage mal. En dehors de son terroir, il devient vite 
imbuvable. 

Non seulement il n'y a rien à son goût, mais 
tout, atfirme-t-il, est mieux chez lui. Est-il aux 
Galeries de la Capitale, à Québec, qu'il déclare qu'à 
Montréal La Baie et Eaton sont 
plus gros et vendent moins 
cher. Son Hilton est aussi plus 
confortable et même le Big 
Mac est plus juteux. 

Sainte-Anne-de-Beaupré, 
ce n'est rien à côté de 
l'Oratoire Saint-Joseph et 
l'avant-bras de sainte Anne, 
cette vénérable relique que 
même Rome nous envie, ce 
n'est pour lui qu'un vulgaire 
éclat d'os comparé au coeur du 
Frère André, ce morceau de 
viande qui macère dans le 
formol. 

Le Montréalais, même s'il 
se perd dans le centre-ville de 
Saint-Hyacinthe, répétera que 
ce n'est qu'un petit village. Tout 
comme Québec, Trois-Rivières 
ou Hull. À ses yeux, il n'est que 
Toronto qui puisse être 
comparée, et encore, à sa ville. 
Tout Montréalais, d'ailleurs, se 
prend là-dessus pour Jean 
Drapeau. 

Mais si, en dehors de sa 
ville, tout est plus petit, moins 
grand, moins beau, moins bien 
organisé, il a tout de même 
gardé assez de candeur ou de 
naïveté pour s'étonner. 

Ainsi, il s'étonnera de ne 
pas trouver de métro à Québec 
et découvrira avec stupeur que 
Drummondville existe hors des 
pages de CROC. Il s'étonnera 
également de voir les gens 
acheter Le Dro/'f à Hull, La 
Tribune à Sherbrooke ou Le 
Quotidien à Chicoutimi, et à 

peu près jamais La Presse. Il ne pourra jamais 
comprendre qu'on soit, en province, si mal informé. 
Il sera cependant surpris de pouvoir se procurer Le 
Globe and Mai! et Le Nouvel Observateur à Aima. Il 
croira que c'est pour les touristes montréalais. 

Il fera toute une histoire s'il voit quelques mots 
d'anglais sur une affiche à Saint-Georges-de-
Beauce, mais il aura la plus grande difficulté à saisir 
ce que lui dira un Beauceron ou un Gaspesien dans 
un français dont on ne peut pourtant mettre en 
doute la pureté. 

Peu importe de toute manière ce qu'on lui dira, 
il ne voyage pas pour enrichir ses connaissances ou 
sa culture, mais pour constater à quel point il est 
chanceux d'habiter Montréal. Sitôt sorti de son île, il 
est convaincu qu'il a quitté la civilisation et qu'il est 
devenu un grand explorateur. 

Il ramèmera de Gaspé des tessons de 
bouteille polis par la mer, convaincu qu'il s'agit 

d'agathes. Ne les a-t-il pas ramassés sur la grève? 
Ses connaissances en géographie sont à peu 

près nulles. Une enquête a démontré que si 88% 
des Montréalais pouvaient situer sur une carte le 
West Island et 80%, Montréal-Est, à peine la moitié 
d'entre eux pouvaient se rendre jusqu'à Ville 
Brassard. Un coup franchi le pont Champlain, ils se 
ramassaient aux États-Unis ou à Sherbrooke. Sans 
d'ailleurs vraiment voir la différence. 

Pour un Montréalais moyen, et ils le sont tous, 
le Nord c'est Val-David et le Grand Nord, Saint-
Jovite. Le Sud, bien sûr, c'est Miami. L'Ouest c'est 
Vancouver ou Lachine, en un ou deux mots selon 
ses revenus. Et enfin, à l'est, passé Québec, c'est la 
grande aventure, le saut dans l'inconnu. 

Ainsi le voit-on arriver à Saint-Jean-Port-Joli 
se croyant à Mont-Joli et cherchant le rocher Percé. 
Et d'ailleurs le jour ou enfin il le trouve, il est déçu. 
Ce n'est rien, en effet, à côté du stade olympique. Si 

au moins le rocher était illuminé 
la nuit et qu'on pouvait s'y 
rendre en funiculaire. 

Le plus détestable chez le 
Montréalais, c'est sa manie de 
jeter sur le reste de la province 
un regard de grand propriétaire, 
comme si le Québec tout entier 
lui appartenait. Il est tellement 
convaincu que c'est lui qui fait 
vivre le reste de la province. 

Lui qui n'a jamais assez 
d'autoroutes et de ponts, il se 
scandalisera de voir qu'on met 
un peu d'asphalte sur les trous 
rebouchés de la route du Parc 
des Laurentides. Il n'aura pas 
assez de mots pour dénoncer 
les subventions aux agriculteurs 
et criera au gaspillage si, en 
région, on parle d'usines et de 
transformation de matières 
premières. 

Le Montréalais veut bien 
admettre qu'on y coupe du bois, 
qu'on y extraie du minerai et 
qu'on y construise des bar­
rages, mais non qu'on y com­
promette le développement de 
ce qu'il appelle encore la métro­
pole en saupoudrant, le mot est 
de lui, de l'argent au Saguenay, 
en Gaspésie ou en Abitibi. 

Le Montréalais a une 
vision cosmique. Montréal est 
un soleil autour duquel gravitent 
quelques planètes et beaucoup 
de satellites dans de grands 
espaces vides, ou qui devraient 
l'être, et tout cet univers n'existe 
que par et pour lui. 
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DES GUICHETS 
AUTOMATIQUES: 

LE MONDE 

LA COUPABLE 
DÉMASQUÉE ? 

C'EST MA PHOTO 
QU'IL Y A SUR 

CES PIASSES-LÀ, 
NON? 

MARÉE NOIRE: 
EXXON 
INNOCENTÉE: 

VOICI 
LE VRAI 
COUPABLE 



LEI 

Parlé 
d'élection 

par Garry Deshaies 

Quoi de prochain? 

près l'insulte qu'elle a pas­
sé au travers de, dans l'af­
faire du signalage bilingual, 
la communité anglaise de la 
province de Québec est re­
tombée sur ses pieds et va 
passer à l'action dans les 
élections à venir. 

Alors quoi de prochain? 
Une chose est pour sure: la communité an­
glaise va boycotter les libéraux du Premier 
Bourassa. Peter Blaikie, la nouvelle tête d'Al­
liance Québec, est allé au Parliament de 
Québec pour le dire aux autorités et parmi 
elles le ministre du Département de la lan­
gue, Claude Ryan. 

Pete a parlé droit. Pas de vote anglais pour 
you. Assez est assez. On veut être traité en­
tre égals. Il a dit que les Anglais sont allant 
pour canceller leur vote. Il a expecté la mise 
ensemble éventuelle d'un parti qui mettrait 
en avant le concept de PE. Trudeau d'un 
grand Canada uni côte à côte où que les An­
glais tant que les Français fileraient libres au­
tant à l'Ouest comme à l'Est. Laissons 
espérer. 

Mais deux choses sont à être mentionnées. 
Premièrement, beaucoup d'anglais du Qué­
bec vont voter pour le parti Equality qui met 
en avant les droits humains dans cette pro­
vince et veut promoter la dignité, le droit de 
vivre et la justice pour les Anglais avec des 
bonnes relations et de l'amitié pour les Fran­
çais comme ça été pendant de tangues 
belles années dans la province de Québec 
dans le passé. 

Deuxièmement, beaucoup d'autres Anglais 
pensent de voter pour le PQ. On peut être 
pour cette assertion mais c'est parlé autour 
de plus en plus en plus dans la communité 

anglaise. L'idée est que les malades de l'uni-
linguisation, comme Charbonneau et Filion, 
sont en allés et que Jacques Parizeau, tête 
du PQ et bilingual fluant, va mettre en avant, 
au lieu de le cacher comme dans le passé, 
le concept du séparatisme que presque per­
sonne n'est intéressé à et va voter pour. Il 
n'y a pas de risque là mais ça va montrer au 
Premier Bourassa que les Anglais ne lui 
sont pas automatiquement grantés et qu'ils 
se tiennent debout. Moi, pour un, j'y pense 
sérieusement surtout que Parizeau a tou­
jours été juste-jeu avec les Anglais parce 
qu'il sait leur importance pour l'économie 
due à leur grand sens des affaires, à leur ca-
pabilité à succéder dans le commerce plus 
que les Français qui ont des habitudes plus 
lousses, boivent trop de vin, conduisent mal 
leur char et font des mauvais placements. 

N'importe comment, ça se parie beaucoup 
autour. Pas plus tard que la dernière se­
maine, j'étais à l'ouverture officielle du bal­
con d'art Bronze Eye, de Fay Finn, une 
Ontarienne qui vit dans la province de Qué­
bec depuis 20 ans. Ron Bouchette, mon cor-
rigeur de copie, qui a pris l'opportunité pour 
acheter un cadre historique montrant un ba­
teau de guerre français coulant dans le Ca­
nal autour de 18th siècle, a noté que 
plusieurs invités du balcon d'art pariaient de 
voter pour le PQ. «À l'insulte, ils sont partant 
pour répondre à l'insulte», a dit Ron. Fay a 
agréé malgré qu'elle est pour l'idée d'un 
seul gouvernement confédéral au Canada 
et la disapparence des provinces. 

Le problème avec la province de Québec 
est qu'il n'y a pas de parti pour mettre en 
avant ces idées nouvelles. Les prochaines 
élections vont se tenir dans un climat apa-
thétique avec des électeurs français plus 
étroitement pensés que jamais avant. 
Quoi de prochain? Personne ne sait l'issue 
mais tout le monde est pestimistique. 

Lacroix ou meurs! 
À ceux d'entre vous qui se de­
mandent pourquoi nous n'avons 
pas encore fait un seul gag sur 
Pierre Lacroix, nous répondrons 
que, contrairement à certains, 
nous ne sommes pas du genre à 
faire des coups par derrière... 

Ben oui... 
Apparemment, il y aurait me­
nace de scission au NPD-Qué-
bec. Si c'est vrai, comment 
vont-ils faire pour scinder une 
seule personne? 

Une idée, 
comme ça 

En ce moment, le gouvernement 
verse à Via Rail50$pourchaque 
passager qui prend le train. Au 
lieu de faire ça, pourquoi le gou­
vernement n'enverrait-il pas 50 $ 
à tous les contribuables chaque 
fois qu'ils ne prennent pas le 
train? 

Yessir! 
La nouvelle devise du parti 
westmountais Equality: «Equa­
lity Orr independence». 
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Super! 
Les dirigeants des Vins Corelli 
ne sont pas trop inquiets de la 
menace de fermeture qui pèse 
sur leur entreprise. Comme le di­
sait le président: «On pourra tou­
jours se recycler dans la vente de 
lave-vitres ou d'essence jaune et 
rouge.» 

Au vol! 
On vient de découvrir les coupa­
bles de la récente vague de vols 
dans les guichets automatiques. 
En effet, 12 guichets automati­
ques ont été vus se prélassant sur 
des plages d'Amérique du Sud. 
On sait d'autre part que plu­
sieurs guichets automatiques ont 
un compte en Suisse. 

Déficit 
Le gouvernement canadien va-t-
il acheter 12 sous-marins Trafal-
gar malgré le déficit? Selon un 
porte-parole de la marine, on de­
vrait y aller par étapes: «On va 
commencer par acheter les péri­
scopes pis on achètera le reste dès 
qu'on aura trouvé quelqu'un qui 
comprend le manuel d'instruc­
tions.» 

Critique 
constructive 

Un bon point pour Gala, la co­
médie musicale de Jean-Pierre 
Ferland: au moins il ne joue pas 
dedans! 

Maire d'alors! 
À la suite de sa récente augmen­
tation de salaire, le maire Jean 
Doré songerait sérieusement à 
fusionner avec une banque 
suisse. 

Les 100 watts 
d'Hydro-Québec 

par Michel Lessard 

ue se passe-t-il à Hydro-Qué­
bec? Il y a cinq ans, son pré­
sident se vantait d'une cote 
AA à la Bourse de New York. 
Aujourd'hui, sa carte de paie­
ment n'est même plus bonne 
chez Provigo! La société d'É­
tat, qui était le fleuron de l'en-
trepreneurship québécois, 
est devenue un tel objet de 
honte que bon nombre de 
Québécois hésitent à aller 
passer leurs vacances à Old 
Orchard de peur de se faire 
lancer des batteries par des 
Américains en colère. 

400 000 livres de steak haché 
Selon des estimations prudentes, les Qué­
bécois on dû, depuis octobre 88, jeter aux vi­
danges 100 000 livres de steak haché par 
suite des innombrables pannes d'électricité. 
Et nos sites d'enfouissement qui sont déjà 
saturés! 

10 000 000 $ en recherche 
et développement! 
Pour calmer les abonnés, bien sûr. Mais si 
on se fie aux plus récentes déclarations de 
Richard Drouin et de Claude Btouin, les nou­
veaux présidents (1 ) de la Société, c'est 
sans doute à la recherche et au développe­
ment d'excuses que cette somme a été 
consacrée! 
(1 ) Eh oui, Hydro a maintenant deux prési­
dents: comme si ça n'allait pas assez mal 
avec un... 



Maudit orage magnétique! 
C'est grâce à Hydro que les Québécois ont 
été les premiers informés d'une découverte 
scientifique de premier plan, à savoir que les 
orages magnétiques font grimper le montant 
des factures d'électricité. On va l'avoir notre 
prix Nobel d'astrophysique! 

Trêve de généralisations 
Heureusement, il reste encore des services 
qui fonctionnent de façon efficace à Hydro­
Québec, entre autres, le service du recou-

A 
W+2 

m m 
m 1 

Le manque 
d'entretien est la 

cause d'un grand 
nombre de pannes. 

Pénurie d'eau à Hydro: 
cet employé s'apprête 
à prendre son heure 
de lunch. 

On peut dire 
tout le mal 
qu'on voudra 
du président 
d'Hydro,mais 
pas de sa femme. 

3 6 / 

Comment ça, 
en panne? 

vremertt. Oubliez simplement de payer une 
facture de 25 $ et vous allez comprendre ce 
que monsieur Drouin veut dire quand il parle 
d'effectuer des coupures! 

Et l'avenir? 
Mais maintenant que tout ça est derrière 
nous, y aura-t-il de nouvelles pannes? Ri­
chard Drouin refuse de se prononcer sur 
cette question, mais il a récemment été vu 
en train d'acheter une génératrice à la quin­
caillerie de son quartier... Non, ce n'est pas 
d'une pénurie d'eau dont risque de souffrir 
notre Hydro natbnale mais d'une pénurie 
d'intelligence! 

Miracle! 
L'Oratoire Saint-Joseph 1 ' a 
échappé belle et les pompiers ont 
réussi à intervenir a temps mal­
gré plusieurs handicaps. Pas fa­
cile d'éteindre un feu quand il 
faut monter les escaliers à ge­
noux et qu'il faut arroser avec de 
l'eau bénite! 

Un tour ça s'ra ton 
jour,.. 

Comment savoir si le dépanneur 
du coin vous vole quand vous 
venez d'acheter un billet de lote­
rie? Si en sortant vous entendez 
péter un bouchon de Cham­
pagne, méfiez-vous... Même 
chose si vous apprenez qu'il sort 
avec Marina Orsini... Pour nos 
amis dépanneurs, voici mainte­
nant quelques numéros dont 
nous sommes certains qu'ils ne 
gagneront pas ce mois-ci au Lo­
to 6-49: 364, 758, 992, 2491, 
853477, 22908, 323, 2446 et 
9345326. 

Ah shit! 
Un incendie, un vol, pauvre Al­
liance Québec, maintenant il ne 
leur manque plus qu'un avorte-
ment! 

Je suis 
malaadeuuu 

Il y a un bon côté à tout, même à 
l'exode des infirmières québé­
coises. Comme le disait un fonc-
t ionnai re du ministère du 
Commerce: «Ça peut remplacer 
les exportations d'électricité et, 
au moins, nos infirmières elles 
marchent, elles...» 

Y a toujours les 
reprises... 

Conséquence de la fin des 
Dames de Coeur et de Lance et 
Compte: nos blondes n'auront 
plus mal à la tête le lundi et le jeu­
di; à défaut des filles toutes nues 
de Lance et Compte, il va falloir 
nous contenter de nos blondes... 



tnoiûe vi B n t o U t cas, H 

Mucho Dinero! 
Les élections salvadoriennes au­
raient connu un plus haut taux 
de participation si les bulletins de 
vote avaient été gratuits... 

pi?£-NO i-6 VOU 
DE- CASTRO 

La ligne du parti 
La véritable raison du succès des 
élections soviétiques? Les gens 
qui se sont mis en ligne pour vo­
ter croyaient qu'il s'agissait de la 
file pour acheter des patates et, 
en plus, c'était la file la plus 
courte. Signe évident de démo­
cratisation selon Mikhaïl Gor­
batchev, personne n'a été fusillé 
et aucun des candidats n'est en 
Sibérie. 
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Le cap i ta ine, qu i a été depuis 
l icenc ié par la compagn ie 
Exxon , s'était présenté hier 
dans les bureaux du distr ict 
a t torney du comté de Suffolk 
( L o n g Island) en compagn ie 
de son avocat. La just ice a 
o r d o n n é qu' i l soit détenu en 
at tendant sa comparu t ] 

devant le t r ibunal , fixée au 5 
mai . La just ice de l 'Alaska 
l 'accuse d'avoir laissé \'Exxon[ 
Valdez sous le contrô le d 'un 
off ic ier subal terne non habi l i té j 
lors de la traversée de la baie 
du Pr ince Wi l l iam, alors qu' i l 
était en état d' ivresse dans sa 
cab ine au moment de 
l 'accident. 

3 « 

Vous déménagez? 
Faites-le-nous savoir... pour qu'on vous suive! 

NO D'ABONNE(E) | I I I ! I DATE D'EXPIRATION | | I I I 

NOM | | | | I I I I I I I I I I I I I I I ! I I I I I I I 

ANCIENNE ADRESSE 

ADRESSE | I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I 

APP. | | | | | I I VILLE | I I I I I I I I I I I I 

PROVINCE | | | | | | | | I I I I CODE POSTAL | 

NOUVELLE ADRESSE 

A PARTIR DU: 
ADRESSE | | | I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I 

APP. I I i I I I VILLE | | | | | I | I I | | I I I I I I I 

PROVINCE | | | | | | I I I I I I CODE POSTAL I I I I I I I 

TEL. (DOM.); | | | | - | I I I - I I I I I (BUREAU)| | I - | I I 

IMPORTANT: Merci de nous fournir l'étiquette apposée sur la couverture de votre magazine. 

APPOSEZ ICI 

Après sa chirurgie esthétique, 
Salman Rushdie est méconnais­
sable. 

Veuillez allouer 6 semaines pour la modification de votre adresse d'expédition. 



Pourquoi les infirmières 
québécoises pognent à 
l'étranger. 

ON VA PRENDRE 
LA TEMPÉWM 
dUH-MONSIEUR? 
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HORIZONTALEMENT V E R T I C A L E M E N T 

1 . Ont l'aspect du lad en boîe. 
2. Rendus laid - Vieux boeuf. 
3. Dans le trou - Lettres de dépôt - Comme 

les doigts de la main. 
4. Me ferai aussi lad - Hésitation dans le 

discours. 
5 . Terminus dans le transport des laids -

Votante précoce. 
6. Plus bête que laid - Se suivent en 

camionnette - Siège de la ladeur. 
7. A l'esprit encroûté - Relatif. 
8. Note - Bâton dans les roues. 
9. Petit, il fait plaisir - Début d'amnésie -

En titre. 
10. Tiers de saison - A toujours ses dents 

de lad. 
11. Phonétiquement prénom féminin - On y 

a donc mis le paquet. 
12. En connaissance de cause - Stanislas 

pour les potes. 

1 . Drôlement laide. 
2. Laideurs à faire peur. 
3. 501 - Prénom en deux notes (inversé) -

Pincé. 
4. Départ d'Amérique - Pronom - Cherchai 

à séduire. 
5 . Vont sur les planches ou dans l'eau -

Pronom. 
6. Fart peur en revenant-Pain de ménage. 
7. Bouche d'aération - Est repoussant avec 

ses semblables. 
8. Compagnie à numéros mobiles -1100 
9. Relatif - Équipes sans tête. 
10. On y met du laid en poudre - Cuivre -

Victoire de la machine. 
11 . Laid stérilisé (inversé) - Une roue. 
12. Laid de la Deuxième Guerre - On y fait 

le commerce du laid. 

Solution à la page 34. 
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MAI 1989 PAR LUC OERY ET YVES LAPIERRE 

D 

7 AVERTI DE LA V E N U E 
D 'ULYSSE, LE 
CYCLOPE POLYPHÈ-

ME NE DORT Q U E D 'UN 
OEIL ( 9 2 3 A V J C ) . 

14 U N J E U N E 
INSULTE U N 

CEINTURE NOIRE EN 
KARATÉ ET PREND U N 
C O U P DE V I E U X ( 1 9 8 2 ) . 

f W U N CHAUFFEUR 
/ I DE LA S T C U M 
i. I RECYCLÉ DANS 
LA SCULPTURE FAIT S O N 
A U T O - B U S T E ( 1 9 8 3 ) . 

28 APRES A V O I R 
ASSASSINÉ 
S O N P E R S O N ­

NAGE PRINCIPAL, U N 
ROMANCIER PASSE A U X 
NOUVELLES ( 1 9 6 9 ) . 

1 POUFTSOULIGNER 
LEUR A M O U R DU 
TRAVAIL, LES 

TRAVAILLEURS PRENNENT 
UNE JOURNÉE DE CONGÉ 
( l a MAI 1 9 7 3 ) . 

8 U N DANSEUR DE 
EN 

SOUPER ET PASSE EN 
D E S S O U S DE LA TABLE 
( 1 9 3 8 ) . 

15 ENGAGE DANS 

L ' H O M M E - E L E -
PHANT TRAVAILLE POUR 
DES PEANUTS ( 1 8 8 5 ) . 

22 ALBERT 

SUPER-HEROS S O U S LE 
P S E U D O N Y M E DE « L A 
M A U V A I S E HALEINE 
M A S Q U É E » ( 1 9 8 4 ) . 

29 ISRAELIEN 
POSE UNE 

PLINTHE A U PIED DU M U R 
DES LAMENTATIONS 
( 1 9 5 8 ) . 

2 U N H O M O S E X U E L 
INVENTE LA POUPEE 
GONFLABLE POUR 

G A I S : LA TANTE À 
OXYGÈNE ( 1 9 6 2 ) . 

9 U N EMPALÉ 
RESCAPÉ SE FAIT 
TRAITER POUR U N 

GRAVE CAS D ' H É M O R R O Ï ­
DES SAIGNANTES ( 1 3 2 2 ) . 

h A N E M I Q U E SE 
I U PROCURE DES 

CAPSULES DE J U S 
D'ORANGE POUR METTRE 
DANS S O N SANG DE 

1 8 6 9 ) . 

on desj 

/ < DE BASKET-
LU BALL ARABES 
FORMENT UNE É Q U I P E : 
LES HAREM GLOBE-TROT-
T E R S ( l 9 6 5 ) . 

30 PARLER DE LA 

SE 
FAIT CONSTRUIRE UNE 
CUISINE DE 2 PIEDS PAR 
20 PIEDS ( l 9 8 6 ) . 

3 APRÈS AVOIR 
RENCONTRÉ 
L'ÉTRANGLEUR DE 

B O S T O N , UNE FEMME EN 
RESTE LE SOUFFLE COUPÉ 
( 1 9 5 6 ) . 

l 0 REVELE AVOIR 
LA BOSSE DES M A T H É M A ­
T I Q U E S (1831 ). 

SE 

17 UN HORLOGER 
AMÉNAGE LA 

SALLE DE MONTRES 
( 1 7 5 7 ) . 

071 
/ £ l PROPHETE 
ËmE PASSE S O N 
EXAMEN ORACLE ( 4 2 3 
A V J C ) . 

31 KARL MARX 
TERMINE LA 
RÉDACTION DE 

S O N GUIDE T O U R I S T I Q U E 
DE BERLIN: « D A S 
K A P I T A L » ( 1 8 6 7 ) . 

4 A U FAR.WEST, U N 
T I R E U t t ' É L I T E 
SCHIZOPHRÈNE SE 

P R O V O Q U E EN DUEL ET SE 
TIRE UNE BALLE DANS LA 
TÊTE À 100 PAS DE 
DISTANCE ( 1 8 7 2 ) . 

11 POUR CONTRER 
LE GEL DES 
SERRURES, U N 

INVENTE LE CADENAS A 
C O M B I N A I S O N D'HIVER 
( 1 9 8 4 ) . 

•f A L'ORDRE DES 
X USURIERS DE 

I U PARIS ADOPTE 
UNE NOUVELLE DEVISE: 
« P A I E CE Q U E D O I S ! » 
( 1 9 3 4 ) . 

25 
( 1 9 4 4 ) . 

M U L E T 
'UVE 

L 'ANE-SOEUR 

5 LORS DE L 'ASCEN­
S I O N â L'EVEREST, 

BETE C O M M E SES PIEDS, 
SE MET S O N SAC À DOS 
( 1 9 5 3 ) . 

I / D'ENTREPREN-
I £ . DRE LES 

FOUILLES DU T O M B E A U DE 

L 'ARCHEOLOGUE CARNA-
V O N SE PROCURE U N 
MANDAT DE PERQUISITION 
( 1 9 2 2 ) . 

•4 f ) EN ATTENDANT 
Il LA PREMIÈRE DE 

I U « P I E D DE 
P O U L E » , DES SPECTATEURS 
FONT LE PIED DE GRUE 
( 1 9 8 2 ) . 

/ h FÉLICITER DE 
LU S O N I N V E N ­
T I O N , LA REINE VICTORIA 
ENNOBLIT GRAHAM BELL 
ET LE SACRE « C O M T E DE 
T É L É P H O N E » ( 1 8 7 6 ) . 

6 L'OFFICE DE LA 
LANGUE FRANÇAISE 
REMPLACE L'EX-

H A N T E E » JUGEE DISCRIMI­
NATOIRE PAR « M A I S O N À 
R E V E N A N T S » ( 1 9 8 5 ) . 

€ LOGUE ETUDIE 
I U LES PROBLÈMES 

DE V IS ION DES OISEAUX ET 
MET AU POINT LES 
LENTILLES CORNEILLENNES 
( 1 9 7 7 ) . 

n n LA COMPAGNIE 
/ I l BLACK « 
LU DECKER 
DISTRIBUE DES SCIES 
CIRCULAIRES A U X PORTES 
( 1 9 7 1 ) . 

A " 7 L'ORDRE DES 
/ # MÉDECINS DU 
Lf QUÉBEC 
CERTIFIE Q U E JEAN-LUC 
MONGRAIN EST LE SEUL 
ÊTRE H U M A I N À AVOIR 
LITTÉRALEMENT LES YEUX 
PLUS GRANDS Q U E LA 
PANSE ( 1 9 8 8 ) . 
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par 
Pierre Huet 

Ç la c'est un titre! C'est pas 
comme un trou dans la 

I couche d'ozone ou trois ba-
W2^0gÊ% leinespognées dans la glace: 

ça fesse, / a du sexe, de la violence, 
de la mode, autrement dit ça fait ven­
dre des journaux! 

Comptons-nous pas de blagues: si les 
quotidiens et les fouille-merde du 
genre Pascau n'arrêtent pas de se 
faire aller la gueule avec la violence 
chez les gangs de jeunes en ce mo­
ment, c'est avant tout parce que les 

Suivez le guide 
ou jVous tire! 

éliminatoires de hockey ne sont pas 
encore commencées et qu'ils n'ont 
donc rien à dire... 

Cela dit, bon, d'accord, il y a eu quel­
ques incidents malheureux: un ou 
deux coups de poignard, une barre 
de fer qui vole bas, quelques gamins 
avec des swastiskas tatouées sur le 
crâne qui courent après des minori­
tés visibles, les mêmes minorités vi­
sibles qui se défendent... mais il n'y 
a pas de quoi en faire un drame-
Mais quand même, dans un sain 
souci d'informer la population - sou­
ci qu'il ne faut pas confondre avec le 
bas sensationalisme des journaux -
CROC vous présente en exclusivité 
ce dossier sur les bandes de jeunes-
Tout d'abord, nous vous présentons 
une sélection de quelques bandes 
qui, selon les déclarations de la po­
lice et les journaux, existent réelle­
ment... 

Les Scouts 
Célèbre gang d'origine anglaise, 
comme les punks, qui depuis plus 
d'un siècle sème la terreur en chan­
tant «Youkaïdi» dans la plupart des 
pays du monde. On les reconnaît à 
leurs vêtements kaki, à leurs bottines 
cloutées, à leurs gourdins à dra­
peaux et aussi à leur manie de met­

tre le feu partout en frottant deux 
bouts de bois. Ils sont souvent armés 
d'un canif à 12 lames dont ils se ser­
vent pour forcer les vieilles femmes à 
traverser la rue, veut veut pas. Enfin, 
ils se donnent des surnoms comme 
«Poulet pressé» ou «Plaisir solitaire» 
et sont rarement dangereux. 

Les Gros poignets 
D'après les autorités, ils seraient six 
et se spécialiseraient dans le vol de 
valises et d'haltères. On les sur­
nomme aussi les Crosseurs. Mais pas 
quand ils sont là. 

Le Clan S 
Avec ses 17 membres, cette gang est, 
selon la police, une des plus dange­
reuses... On les soupçonne de vols à 
main armée, de vols de voitures, de 
trafic de drogue, et aussi d'avoir lâ­
ché leurs études avant de connaître 
tout leur alphabet. 

Le Clan L 
Un peu comme le groupe précédent, 
mais encore moins bon à l'école. 

LesMasterB 
Selon les autorités, ils sont neufs et 
d'origine marocaine. ïïs contrôlent le 
trafic du méchoui dans le nord de la 
ville. 
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Black Power 

En français, «Minorité visible dans 
l'capable». Groupe de 16 jeunes qui 
seraient impliqués dans plusieurs 
vols à main armée, cambriolages, as­
sauts sexuels, etc. Par contre, quoi 
qu'en dise la direction d'Hydro-Qué­
bec, ils n'ont strictement rien à voir 
avec les pannes de courants de cet hi­
ver. 

The Fat Boys: 
en tançais, les Porcs frais 

C'est une gang très heavy, mais vous 
ne risquez pas de les rencontrer dans 
un wagon de métro, vu qu'ils sont 
trop paquets pour passer dans le 
tourniquet. Ils ne volent pas les sa­
coches, seulement les sacs à lunch. 
Leur gros plaisir, c'est de prendre 
l'autobus et de s'asseoir tous du 
même bord jusqu'à ce que l'autobus 
renverse sur le côté. 

Les Skinheads 

Ils se peignent comme Monsieur Net 
parce que ce liquide est leur boisson 
préférée. Ils ne se rasent pas la tête: 
leurs cheveux ont peur de pousser. Us 
portent des bottines doublées en fer 
avec un peu de votre sang coagulé au 
bout. Ils sont généralement fascistes, 
racistes, sexistes, violents et parfois 
même soldats. Les rares d'entre eux 
qui parlent, parlent anglais. 

Cette photo a été prise quelques secondes après qu'un opérateur du métro ait eu le cu­
lot de demander leur CAM à une gang de skins. 

10 choses à faire quand une gang déjeunes 
vous attaque dans un wagon de métro 

1. Ayez l'air jeune et embarquez dans leur gang. 
2. Dites-leur que vous les adoptez et qu'ils vont être sur votre 

testament s'ils vous font pas bobo. 
3. Dialoguez au plus crisse! 
4. Faites semblant d'être un siège. 
5. Demandez-leur s'ils ont leur CAM. 
6. Creusez vite un tunnel avec vos dents. 
7. Mourez d'une crise cardiaque juste pour les faire chier... 
8. Pointez quelqu'un dans le prochain wagon qui est plus riche 

que vous. 
9. Faites-leur croire que les meurtres dans le métro, c'est passé 

de mode. 
10. Lisez cette liste. 
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Cette bande de Jeunes fait la preuve que, contrairement aux rumeurs, elle se rend utile 
en aidant à fermer les fameuses portes de métro que le vent persiste à ouvrir. 

Deux des fameux «anges du métro», dont celui qui devait malheureusement se faire cas­
trer par les portes quelques instants plus tard. 

La STCUM tient à 
avertir son aimable 
clientèle qu'à partir 

de maintenant... 

1. Tout groupe de deux jeunes ou 
plus sera considéré comme étant 
une gang à moins d'être un couple 
ou une sortie d'école. 

2. Tout groupe de jeunes munis 
de bazookas ou de mitraillettes qui 
prennent le métro devront prouver 
qu'ils s'en vont chasser l'orignal 
dans le métro. 

3. Tout jeune au crâne rasé se pro­
menant avec une sacoche de 
vieille madame devra avoir une 
crisse de bonne explication. 

4. Tout jeune voyageant à bord de 
l'autobus Frontenac le fera assis 
sur le toit. 

5. Tout groupe de jeunes surpris 
aux stations de métro Plamondon 
ou Vendôme sera immédiatement 
transféré au métro Longueuil. 

6. Toute personne qui se fera tuer 
dans le métro de Montréal après 
11 heures du soir sera officielle­
ment considérée comme s'étant 
suicidée. Tu parles d'une idée, 
aussi! 

7. Tout jeune qui aura circulé genti­
ment pendant au moins un an 
dans le métro de Montréal aura 
droit à un french de madame 
Louise Roy. 

8. L'expression «Frontenac, tout le 
monde descend!» prononcée par 
le chauffeur ne devra pas être 
considérée comme une invitation 
à sortir son revolver. 

9. Également l'expression «Allô 
allô, j'fais un métro» prononcée 
par un jeune en train de faire un 
hokj-up au guichet sera perçue 
comme étant de très mauvais goût. 

10. Toute personne chauve sur­
prise dans le métro sera mise en 
détention préventive jusqu 'à ce 
que ses cheveux poussent. 
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En terminant, nous tenons à dire 
aux jeunes que nous sommes de 
leur bord et qu'il n'est donc pas 
nécessaire de nous attaquer. 
Dans le fond, tout ce que ça 
prend pour régler le problème, 
c'est un peu de compréhension 
ainsi que quelques mesures sus­
ceptibles de dédramatiser le pro­
blème. Ainsi nous proposons 
officiellement que: 

1. Les pensions de vieillesse des per­
sonnes du troisième âge soient cou­

pées de façon à ce qu'elles n'aient 
plus rien à se faire voler, ce qui devrait 
faire baisser le nombre d'agressions. 

2. La STCUM engage des jeunes dro­
gués au crâne rasé pour conduire ses 
autobus, un peu sur le même prin­
cipe que les minorités visibles enga­
gées par la police. 

3. Enfin, que si les petits tabamacs ne 
se calment pas très bientôt, on leur 
lâche les syndicats d'entretien sur le 
dos!!! 
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L'IL DE 
MONTRÉAL 
UN PETIT GUIDE DES 
UIFFÉDENTES ESPÈCES 
D'ÊTDES DÉSAGRÉABLES 
QUI HASITENT L'ÎLE 

p a r l ' é q u i p e 

« Être Montréalais, c'est avant tout un état d'âme » 
Rimbaud 

« Oui, pis une face à fesser dedans ! » 
Le reste de la province 

LES BRANCHÉS 
Description générale : Pour étudier quelques 
spécimens à leur meilleur, pointez-vous au Lux un 
jeudi à 4 h du mat'. Vous les verrez au comptoir, 
tremper d'un air absent leurs frites dans la 
mayonnaise tout en feuilletant négligemment le City 
ou le dernier Égoïste. 
Nom qu'on leur donne : Les snobs, les plates, les 
autres, les péteux de broue, les bull-shiteux, les 
emmerdeurs, les casse-pompons, les frustrés, etc. 
Noms et prénoms typiques : Bazzo, Lauzon, 
Lazure; Marie-France, Jean-Claude, Gabrielle. 
Date d'arrivée à Montréal et nombre approximatif : 
Ils forment depuis toujours environ 1 % de la 
population montréalaise, mais d'une semaine à 
l'autre les membres de ce groupe ne sont jamais les 
mêmes, la vie « branchée » d'un branché étant en 
moyenne aussi longue que celle d'un maringouin. 
Où ils habitent: Quand ils ne sont pas en reportage 
ou en tournée à New York ou à Milan, ils logent en 
général dans leur loft de 1500 pieds carrés sur la très 
cosmopolite rue Saint-Laurent. Quoique les lofts 
perdent de plus en plus la faveur des branchés depuis 
que les « Gérard » de Laval ont décidé de trouver ça 
cool, et surtout depuis qu'ils ont payé leur dernier 
compte de chauffage. 

Ce qu'ils font dans la vie : Critique de cinéma, 
Performeur. Artiste contemporain d'installation... 
bref, ils sont dans toutes les affaires plates qu'on lit 
dans les revues ou qu'on va voir pour passer le temps 
le dimanche. 
Crime dont on les accuse le plus souvent : 
Habituellement, dans les galas, ils refusent leurs 
trophées ou déchirent leurs chèques de subventions. 
Ce qu'on aime d'eux: De laisser la place dans les 

restaurants et les bars la fin de semaine pour éviter 
de frayer avec la crowd des banlieusards. 
Ce qu'on aime moins: Êtes-vous sérieux? 
Ce qu'ils mangent; en mangeons-nous? Des 
petites sandwichs cocktail, du vin de vernissage, du 
fromage de première et des pinottes de party. Nous 
autres aussi, obligatoirement, puisque c'est nous qui 
payons pour tout ça. 
Sont-ils du bord des Anglais ou du nôtre? Des 
deux bords. C'est le dernier must. Ça donne des 
chansons en français avec le refrain en anglais, des 
pièces de théâtre en français avec le titre en anglais. 
C'est supposé révéler la richesse dramatique de la 
dualité linguistique montréalaise. De toute façon, 
d'un bord ou de l'autre, c'est plate pareil. 
Ce qu'on pense d'eux : Ça en prend toujours 
quelques-uns comme décoration dans les partys. 
Ce qu'ils pensent de nous : Êtes-vous sérieux? 
Sont-ils de vrais Montréalais ? D'après eux, ce sont 
eux les vrais Montréalais. Les autres ne sont que des 
provinciaux mal dégrossis ou des yuppies arrivistes. 

LES CHINOIS 
Description générale : Ce sont des gens fort 
sympathiques mais qui ont un très fort accent... y 
compris dans la nourriture. Les plus vieux d'entre eux 
parlent si peu anglais ou français que la plupart se 
croient à Vancouver. Nous ne les détromperons pas : 
leurs restaurants sont trop bons... quoiqu'on aime 
mieux ne pas savoir ce qu'ils mettent dans leur 
manger! 

Nom qu'on leur donne : Les numéros 2 pour 4 
personnes. 
Noms et prénoms typiques : Wing, Wong, Suey, 
Young, Wong, Wing, Chop, Bill. 

Date d'arrivée à Montréal et nombre approximatif : 
Ils sont difficiles à recenser parce qu'ils ont tous le 
même nom et la même couleur. Officiellement, ils 
sont 20 000. 
Où ils habitent : Dans le quartier chinois, mettons... 
Ce qu'ils font dans la vie : Rouleux de rouleaux, 
laqueurs de canards, éleveurs de chats. 
Crime dont on les accuse le plus souvent : Il y a 
souvent plus de crottes de rat que de viande de rat 
dans les plats qu'ils nous servent au restaurant. 
Ce qu'on aime d'eux: Elles sont excellentes, leurs 
crottes de rat. 

Ce qu'on aime moins: Non seulement ils nous 
parlent toujours en anglais, mais on ne comprend pas 
leur anglais! 
Ce qu'ils mangent ; en mangeons-nous ? Ils jettent 
la bonne viande des animaux pour ne garder que les 
reins et les poumons. 
Sont-ils du bord des Anglais ou du nôtre? Ils sont 
de toute évidence du bord des Anglais, parce que les 
Anglais, ça mange n'importe quoi! 
Ce qu'on pense d'eux : On est curieux : est-ce que 
c'est vrai ce qu'on disait des Chinoises à la petite 
école? 
Ce qu'ils pensent de nous : « Ils sont fous de 
manger ce qu'on leur sert!» 
Sont-ils de vrais Montréalais? Oui. Ils adorent le 
Doré... Dans la nourriture, c'est vrai... mais quand 
même! 

LES ESPAGNOLS 
ET LES PORTOGAIS 
Description générale: Il ne faut pas les confondre 
avec les gens qui viennent d'Amérique du Sud. 
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Ceux-ci ont fui leur pays pour ne pas être torturés, 
tandis que les Espagnols et les Portugais sont venus 
ici pour avoir du fun, et ils en ont sûrement à voir 
comment ils rient... 
Nom qu'on leur donne : Los Paellas. 
Noms et prénoms typiques : Chez les Espagnols : 
José Riveira, Manuel Belgado, Rosita Salvador, 
Quêtai Carmen. Chez les Portugais : José Ribeiro, 
Manuel Costa, Maria-de-Lourdes Pinto. 

Date d'arrivée à Montréal et nombre approximatif : 
Personne ne se souvient de leur arrivée, mais on en 
recense environ 10000. 
Où ils habitent : Plateau Mont-Royal, Saint-Louis-du-
Parc. Les hommes portugais se tiennent dans les 
cafés portugais de la rue Duluth et les hommes 
espagnols dans les centres espagnols de la rue 
Saint-Laurent. Leurs femmes se tiennent à la maison 
ou à l'église. 
Ce qu'ils font dans la vie : Ouvriers dans la 
construction, femmes de ménage espagnoles, 
bonnes portugaises et serveurs de paella. 
Crime dont on les accuse le plus souvent: De 

jouer aux cartes et de siffler les filles qui passent dans 
la rue. 
Ce qu'on aime d'eux : Les beaux compliments qu'ils 
adressent aux filles (buenita, guappa, lindissina, qui 
veut dire très jolie) et, en bon machos, qu'ils payent 
au restaurant. 
Ce qu'on aime moins : « Bambalero » et les Gypsy 
King. On est-tu assez tanné de les entendre ceux-là ! 
Ce qu'ils mangent; en mangeons-nous? Des 
patates frites, de la paella et de la sangria. Si on en 
mange? Sûr, même que des fois on en vomit. 
Sont-ils du bord des Anglais ou du nôtre? Half y 
média. 
Ce qu'on pense d'eux : Du bon monde, mais un peu 
trop pareils. 

Ce qu'ils pensent de nous : La même chose. 
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Sont-ils de vrais Montréalais? Bien sûr, ils ont le 
sang latin, la bonne humeur, les métiers de misère et 
des restaurants qui servent toujours la même chose ! 

LES FRANÇAIS DE FRANCE 
Description générale: Contrairement à nous, ces 
vrais Montréalais francophones sont arrivés 
récemment mais ils se comportent tout de 

même comme si la place leur appartenait. 
Mais on les aime bien quand même : ceux qui 
survivent à leur premier hiver québécois deviennent 
comme nous : ils se mettent à haïr les Français ! En 
plus de ça, ils sont tellement adorables quand ils 
disent «Tabarnac de ciboire» avec leur drôle 
d'accent! 

Nom qu'on leur donne : Les maudits Français ! 
Noms et prénoms typiques : De la Grange, Raffa, 
Paris-Pâté. Telli, Gontrand, Bertrand, Clairette, Diane 
Chantai. 
Date d'arrivée à Montréal et nombre approximatif : 
Ils arrivent toujours par vagues. Quand la France se 
débarrasse des collaborateurs, quand l'Algérie se 
débarrasse des exploiteurs, quand ils ne pognent 
plus chez eux, etc. 
Où ils habitent: Sur la rue Bernard à Outremont, 
dans les restaurants pas grecs, à Radio-Canada et à 
l'Université de Montréal. 
Ce qu'ils font dans la vie: N'importe quel métier, 
mais exercé d'une manière chiante. 

Crime dont on les accuse le plus souvent: Ils ne 
se rendent pas compte que c'est eux qui ont un 
accent. Ils ne se sont pas encore aperçus que depuis 
1914 la France n'est pas plus importante, 
internationalement, que le Zimbabwe. 

Ce qu'on aime d'eux : Leur présence nous fait 
remercier le ciel tous les jours d'avoir été conquis par 
les Anglais. 
Ce qu'on aime moins : Leur accent est incompréhen­
sible, ils nous volent nos morues et les cachent sous 
leurs aisselles. 
Ce qu'ils mangent ; en mangeons-nous ? Ils font 
encore tout cuire dans des sauces, parce qu'ils n'ont 
pas encore compris que, chez nous, la viande n'est 
pas pourrie... 
Sont-ils du bord des Anglais ou du nôtre ? Ils sont 
de notre bord malgré eux, parce que les Anglais ne 
comprennent pas «Ze am vitteyou»... 
Ce qu'on pense d'eux : On se demande pourquoi le 
gouvernement renvoie chez eux les Tamouls et les 
Turcs. 
Ce qu'ils pensent de nous : Ils se demandent 
encore si nous avons une âme... 
Sont-ils de vrais Montréalais? Oui, parce qu'ils 
sont baveux! 

LES FRANCOPHONES 
À FAIBLE REVENO 
Description générale : Ce sont de bien braves gens. 
Leur problème majeur est de ne pas avoir de fonds, 
ni en termes de chèques ni en termes de bière. Ils ne 
vivent pas ici, ils survivent. Pourtant, malgré leur 
manque de chance dans la vie et à la mini, ils 
semblent heureux, allez savoir pourquoi. En tout cas, 
aussi longtemps que les boubous macoutes ne les 
pogneront pas... 
Nom qu'on leur donne : Les BS, les assistés, les 



pires que nous, madame chose de la rue Panet. 
Noms et prénoms typiques: Roland, Laurette, 
Sandra, Bobby, Nadia, Marco; Labine, Allaire, 
Sigouin, Bigras. 
Date d'arrivée à Montréal et nombre approximatif : 
Leur nombre exact est flou, pour des raisons de 
chèques de bien-être. Mais on peut dire qu'en 
général ils viennent par famille de 6 (7, en comptant 
le bébé qu'attend Nadia, la plus jeune). Quant à 
savoir quand ils sont arrivés, la question ne se pose 
pas : avec le peu qu'ils gagnent, ils n'arrivent jamais ! 
Où ils habitent : Saint-Henri, Faubourg à m'Iasse, 
Centre-Sud... Et si le chômage continue à 
augmenter au rythme actuel, bientôt partout en ville, 
y compris dans votre bout. Ça fait que riez pas. ! 
Ce qu'ils font dans la vie : Tous les métiers rétribués 
au salaire minimum où on se montre les fesses, où on 
passe la moppe, où on sort les vidanges. Autrement 
dit, tous les métiers honnêtes où le patron est un 
crosseur! Sinon, «aucun pour le moment». 
Crime dont on les accuse le plus souvent : La 
pauvreté n'est pas un crime mais elle est à l'origine de 
quelques petits délits. On fraude le BS par-ci, on vole 
un sac de chips au dépanneur par-là. Pis tu te fais 
pogner! 

Ce qu'on aime d'eux: Ils nous remontent le moral : 
ils servent d'exemple à nos enfants qui refusent 
d'étudier; ils sauvent l'économie du Québec en 
achetant des billets de loto ; ils fournissent des sujets 
de pièces à Michel Tremblay. 
Ce qu'on aime moins: Ils nous font honte devant la 
visite. Ils s'habillent chez Croteau. 
Ce qu'ils mangent; en mangeons-nous? De la 
misère, du manger de dépanneur, des restes, des 
restants de restes. Nous, on mange jamais de ça ! 
Sont-ils du bord des Anglais ou du nôtre? Non 
seulement ils sont de notre bord, mais en plus, c'est 
grâce à eux si on est plus nombreux que les 
«blokes». 

Ce qu'on pense d'eux: Dans le fond, ils sont bien 
plus heureux de même! 
Ce qu'ils pensent de nous : Y'a rien là I 
Sont-ils de vrais Montréalais? Mets-en ! Ils sont 
bruyants, joyeux, de party, francophones et 
vulgaires... et la soirée est encore jeune. Plus 
Montréalais que ça, tu meurs. 

LES GAIS 
Description générale : On reconnaît les plus 
flamboyants à leurs talons hauts et aux poils de barbe 
qui poussent à travers le make-up ; ceux qui sont 
« sortis de la garde-robe », à leurs fesses serrées et à 
leurs cheveux en brosse. Les autres, simplement 
parce qu'ils sont beaux, propres et bien habillés, bref, 
le genre Uomo, Pour les lesbiennes, cherchez du 
côté des Acadiennes... 
Nom qu'on leur donne: Fifs, tapettes, pédé, 
moumounes, matantes, grugeux de bambou. 
Noms et prénoms typiques : Missel, Zean, Robaert, 
Moman, LA Henri. 

Date d'arrivée à Montréal et nombre approximatif : 
Ils forment 10% de la population mâle de Montréal, 

m 

pis la soirée est encore jeune. Ils sont arrivés ici avec 
la Samplain. 
Où ila habitent: Le Village, près de Radio-Canada, 
dans les toilettes publiques. 
Ce qu'ils font dans la vie : Couturier, coiffeur, 
chanteur de charme, critique, metteur en scène et 
tout ce qui se rapproche du théâtre. 
Crime dont on les accuse le plus souvent : D'avoir 
inventé la nouvelle cuisine (dite d'ailleurs « manger 
de tapette»). 
Ce qu'on aime d'eux: Enfin une fille peut être amie 
avec un gars sans qu'il l'achale tout le temps pour 
coucher avec lui. 
Ce qu'on aime moins : Il y en a tellement des beaux ! 
Et une fille ne peut PAS coucher avec, torieu ! 
Ce qu'ils mangent ; en mangeons-nous ? On ne 
fera pas de farces faciles... Mais n'empêche que 
c'est ça qu'ils mangent le plus souvent ! 
Sont-ils du bord des Anglais ou du nôtre? Ils ne 
sont que sur leur propre bord. 
Ce qu'on pense d'eux: Que ça en prend toujours 
ben au moins un dans un party pour parler de façon 
crue de cul. 

Ce qu'ils pensent de nous : Qu'en général, on n'a 
pas de goût. 
Sont-ils de vrais Montréalais? Certainement! 
N'occupent-ils pas massivement, l'été, en petits 
shorts, les pistes cyclables si chères à Jean Doré? 

LES GRECS 
Description générale: On les reconnaît surtout au 
son. C'est bien connu, les Grecs ne parlent pas, ils 
crient. On les reconnaît ensuite à leur char : s'il y a sur 
votre rue une voiture de luxe qui ne va jamais plus loin 
que l'autre bord de la rue, selon les interdictions de 
stationnement, vous pouvez être sûr que son 
propriétaire est un Grec. 

m qu'on leur donne: Les brochettes. 
Noms et prénoms typiques : Milos, Dimitri, Zorba. 
Melina et, surtout, Chose, puisqu'on n'est incapable 
de lire leur nom. 
Date d'arrivée à Montréal et nombre approximatif : 
Pourcentage indéterminé de la population, mais 
100% sur les rues Prince-Arthur et Duluth. Leur 
arrivée à Montréal correspond au moment de 
l'invasion de la Grèce, dans les années 70, par des 
hordes sauvages de touristes québécois. 
Où ils habitent : Parc Extension, tout au long de 
l'avenue du Parc, dans les psarotaverna, bref, rien 
que des endroits orthodoxes. 
Ce qu'ils font dans la vie : Ils occupent toutes les 
branches de la restauration : cuisiniers, serveurs, 
gérants et arracheurs de pattes de calmars. 

Crime dont on les accuse le plus souvent: Ils 
servent du pétrole en guise de vin, communément 
appelé Demestica. 
Ce qu'on aime d'eux : Ce sont les inventeurs du 
«Apportez votre vin!» 
Ce qu'on aime moins : Leur musique ! 
Ce qu'ils mangent; en mangeons-nous? Des 
olives, des feuilles de vigne farcies, du taziki, du 
tarama, des brochettes. Nous en mangeons souvent 
puisque c'est jamais ben ben cher. 
Sont-ils du bord des Anglais ou du nôtre ? Ils sont 
du bord des Anglais: ils aiment ça, eux autres, le 
Demestica... 
Ce qu'on pense d'eux: On les soupçonne de 
préférer les chèvres aux femmes. 
Ce qu'ils pensent de nous : Qu'on laisse trop de 
place aux femmes et pas assez aux chèvres. 
Sont-ils de vrais Montréalais? Très certainement! 
D'ailleurs, à l'hôtel de ville, on pense changer la 
devise de Montréal pour : « Le souvlaki a une ville ! » 
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LES HAÏTIENS 
Description générale: Minorité très visible. Les 
nouveaux arrivés se reconnaissent très facilement à 
leurs habits de skidoo en plein mois d'août. 
Nom qu'on leur donne: Haï'ens, mangeux de 
bananes, et « sak pasé » ( « comment ça va » en 
créole). 
Noms et prénoms typiques: Sauveur, Sauvé, 
Lubin, Télémaque, Baptiste; Dieudonné, Dieumerci, 
Kissinger, Géorgie, Jean-Baptiste. 
Date d'arrivée à Montréal et nombre approximatif : 
Les premières batches sont arrivées dans les années 
70. Leur nombre est devenu incalculable. 
Où ils habitent : Montréal-Nord. Ils se tiennent au 
CLSCVilleray. 
Ce qu'ils font dans la vie : Chauffeur de taxi mais 
aussi vice-président de l'Association pour la défense 
des droits des minorités noires francophones, 
président de SOS Racisme ou directeur général de la 
Maison d'Haïti. 

Crime dont on les accuse le plus souvent: De 
prendre des détours pour faire monter le compteur en 
taxi. D'avoir importé le sida. Pour les hommes, d'être 
de grands dragueurs, de gros menteurs et de 
mauvais baiseurs. Pour les femmes, de toujours 
sortir accompagnées. 
Ce qu'on aime d'eux: Depuis la célèbre affaire des 
compagnies de taxi dont la publicité vantait les 
mérites de ses chauffeurs «100%whitebread», les 
Montréalais ont enfin admis qu'ils étaient comme tout 
le monde, c'est-à-dire racistes et means. À part ça, 
leur accent «cwéole» (créole prononcé à la cwéole) 
nous a permis de constater que le nôtre n'était pas si 
pire et leur façon de danser nous a fait sortir de nos 
« aouignahan » préhistoriques. 
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Ce qu'on aime moins : De porter des pantalons 
«patte d'éléphant» (probablement achetés pendant 
une vente de trottoir sur la rue Saint-Laurent) et de se 
vider la moitié de la bouteille de Cologne sur la tête 
quand ils font une sortie. 
Ce qu'ils mangent; en mangeons-nous? Du 
poisson frit et des bananes frites, du griot (petits 
bouts de porc frit ) Si on en mange aussi ? Oui mais en 
version lish and chips et oreilles de crisse. 
Sont-ils du bord des Anglais ou du nôtre? De 
notre bord nécessairement. Avez-vous déjà entendu 
un Haïtien essayer de parler anglais? 
Ce qu'on pense d'eux : Qu'y commencent à être 
nombreux. 

Ce qu'ils pensent de nous : « Wiwa bien qui wiwa le 
dernier. » 
Sont-ils de vrais Montréalais ? Tout à fait : ils parlent 
le français avec une banane chaude dans la bouche. 
Ils conduisent comme des chauffeurs de taxi et font 
vivre la moitié des projets socio-culturels subvention­
nés dans les quartiers populaires. 

LES ITALIENS 
DE MONTRÉAL 
Description générale : Ce sont des gens joyeux 
( sauf toute femme de plus de 40 ans qui s'habille tout 
en noir) qui parlent comme Paul Berval dans son 
personnage d'Italien. Ils rient sans arrêt, sauf quand 
on leur parle de Mafia ou qu'on regarde leur femme. 
Nom qu'on leur donne: Les Wops, les Marnas, les 
Mafiosis (mais tout bas!) 

Noms et prénoms typiques : Tony, Mario, Gina, Da 
Giovanni, Giorgio. 
Date d'arrivée à Montréal et nombre approximatif : 
Depuis le début du siècle, il en est arrivé à toutes les 
décennies, mais surtout au moment de la prohibition. 
Ils se sont si bien intégrés au Québec qu'on a cessé 
de les compter. 
Où ils habitent : Saint-Léonard, Ville LaSalle, autour 
du marché Jean-Talon, dans les valises d'auto. 
Ce qu'ils font dans la vie: Restaurateur, gérant de 
club, paysagiste, livreur. 
Crime dont on les accuse le plus souvent : Aucun, 
voyons! 
Ce qu'on aime d'eux : La sauce à spaghetti, leur 
souliers. 
Ce qu'on aime moins : Leur façon de régler les 
différends à coups de . 12, de dynamitage, de 
bazooka, de jack knife, etc. 
Ce qu'ils mangent; en mangeons-nous? Pasta, 
pasta, pasta. Crème glacée napolitaine. Certains 
Québécois ne se nourrissent que de ça. 
Sont-ils du bord des Anglais ou du nôtre? 
Moitié-moitié, comme le Cinzano. 
Ce qu'on pense d'eux : Des machos qui sentent fort 
et qui baisent mal. 
Ce qu'ils pensent de nous : Que toute la 
communauté québécoise francophone est 

homosexuelle. Les gars sont tapettes. Les femmes 
sont aux femmes. 
Sont-ils de vrais Montréalais? Avez-vous le 
courage de leur dire le contraire? 

LES JUIFS 
HASSIDIM 
Description générale: Tout le monde sait que la 
communauté juive montréalaise nous a donné le 
smoked meat, les fameux bagels et les entraînantes 
chansons de Léonard Cohen. Par contre, elle nous a 
fourni sa version bien à elle de nos célèbres Bérets 
blancs, c'est-à-dire un groupe de gens ultra-conser­
vateurs et réactionnaires... 
Nom qu'on leur donne : Les boudins, les Boy 
George. 

Noms et prénoms typiques : Isaïe, Isaac, Matzo, 
Rachel, Discount, Blakie, Back-up. 
Date d'arrivée à Montréal et nombre approximatif : 
Il est impossible de recenser cette minorité qui fait des 
bébés plus vite que son ombre. Ils sont arrivés avec 
Samuel de Champlain. 
Où ils habitent : On les trouve à Outremont et dans 
les autres quartiers où il est interdit de se promener 
en costume de bain dans les parcs ; rarement dans 
les clubs topless ou chez le barbier. 
Ce qu'ils font dans la vie : Ils enlèvent les morceaux 
de cochon dans la saucisse. Ils vérifient si tous leurs 
enfants sont dans leur station-wagon. Ils frisent. 
Crime dont on les accuse le plus souvent : Être 
aussi fanatiques que nos Bérets blancs, mais en plein 
coeur de Montréal. 

Ce qu'on aime d'eux : Ils donnent un air de fête à un 
quartier avec leurs chapeaux de fourrure, leurs 



manteaux noirs, leurs bas blancs et leurs femmes qui 
suivent derrière... et ils font chier les gens 
d'Outremont. 
Ce qu'on aime moins : Si vous leur dites qu'ils 
prennenttoute la place sur le trottoir avec leur femme 
et leurs quinze enfants, ils se demandent pourquoi 
vous ne marchez pas dans la rue avec votre femme 
et votre seul enfant. 
Ce qu'ils mangent; en mangeons-nous? Ils 
mangent des tas de bonnes choses: du saumon 
fumé, du fromage à la crème, du smoked meat et des 
bagels, on l'a dit déjà. Mais pour se punir, ils ne 
digèrent pas. 
Sont-ils du bord des Anglais ou du nôtre ? Ils sont 
du côté des Anglais, mais ceux-ci s'en passeraient 
bien. 
Ce qu'on pense d'eux : On se demande, sans oser 
le vérifier, si le Gefilte Fish est une drogue qui 
provoque la fertilité... 
Ce qu'ils pensent de nous : Qu'on aime mieux se 
promener en bedaine dans les parcs que de baiser. 
Sont-ils de vrais Montréalais? Ils ont tout ce qu'il 
faut pour faire de bons Montréalais sous l'administra­
tion municipale actuelle qui est dirigée par un ancien 
Béret blanc. 

LES NOIRS ANGLOPHONES 
Description générale: Ils ont la malchance d'être à 
la fois noirs et anglophones, en plus d'être souvent 
pauvres et détestés par la police. Tout un 
programme! 
Nom qu'on leur donne : Les Blacks, les bérets noirs, 
les tuques géantes, les suspects, les jazzmen, la 
malencontreuse victime. 
Noms et prénoms typiques : Man, Rasta, Oscar 
Peterson, Charles Biddle, Anthony Griffin. 
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Date d'arrivée à Montréal et nombre approximatif : 
Environ 20 000, mais bientôt beaucoup moins si 
Gosset est réengagé. 
Où ils habitent : Griffintown (sans farces ! ), St-Henri, 
métro Villa-Maria, rue Saint-Denis pendant le Festival 
de jazz. 
Ce qu'ils font dans la vie : Musiciens, porteurs de 
valises, porteurs de tuque. 
Crime dont on les accuse le plus souvent : 
Pourriez-vous répéter la question, on comprend rien 
avec leurs ghettoblasters qui jouent trop fort. 
Ce qu'on aime d'eux: Ils sont de bonne humeur, 
bons musiciens et font vivre l'industrie de la tuque. 
Ce qu'on aime moins : Pourriez-vous répéter la 
question, on comprend rien avec leurs ghettoblasters 
qui jouent trop fort. 

Ce qu'ils mangent; en mangeons-nous? Des 
volées de la part de la police. 
Sont-ils du bord des Anglais ou du nôtre? De celui 
des Anglais au grand «damn » de ceux-ci. 
Ce qu'on pense d'eux: Du bien, voyons! 
Ce qu'ils pensent de nous : Qu'on danse mal. 
Sont-ils de vrais Montréalais? Voyez la 
description, ça répond clairement à la question! 

LES REFUGIES 
POLITIQUES 
Description générale : On reconnaît certains d'entre 
eux à leurs marques de torture, d'autres à leurs faux 
passeports, et d'autres enfin à la Mercedes qu'ils ont 
sauvée en vitesse alors que la population de leur pays 
voulait les lyncher. 
Nom qu'on leur donne: Chiliens, Tamouls, Sihks, 

boat people, Turcs, monde des pays de l'Est, nazis et 
dictateurs déchus, minorités ethnique, sexuelle, 
religieuse, sociale, name it! 
Noms et prénoms typiques : Carmen, Abdoul, Mr. 
Patel, N'Guyen, Igor, Franz ou Roger Lafontan. 
Date d'arrivée à Montréal et nombre approximatif : 
2 000 par mois depuis toujours, deux par mois depuis 
le 1 e r janvier. 
Où ils habitent: Soit les quartiers très pauvres, soit 
les quartiers très riches. 
Ce qu'ils font dans la vie : Ce qu'ils réussissent à 
trouver parce que les autres ne veulent pas le faire, 
ou bedon ils vivent de leurs rentes. 
Crime dont on les accuse le plus souvent: D'être 
de faux réfugiés. 
Ce qu'on aime d'eux : Ils disent qu'on vit dans le 
pays idéal. 
Ce qu'on aime moins : Ils disent qu'on vit dans le 
pays idéal. 
Ce qu'ils mangent; en mangeons-nous? Des 
boîtes de nourriture données par des organismes de 
charité ou du caviar et du Champagne. Les premières 
sont pleines de manger normal ; pour ce qui est du 
Champagne et du caviar, on en mange aussi souvent 
que vous. 
Sont-ils du bord des Anglais ou du nôtre? Ils sont 
du bord de n'importe qui pourvu qu'ils restent de ce 
bord-ci de la frontière. Mais certains ont tendance à 
s'intégrer aux francophones, entre exploités... et 
d'autres aux anglophones, entre exploiteurs... 
Ce qu'on pense d'eux : On a toujours un doute. 
Ce qu'ils pensent de nous : Qu'ils nous ont bien eus, 
enfin un certain nombre d'entre eux. 
Sont-ils de vrais Montréalais ? Tout à fait ! Montréal 
n'est-elle pas la ville aux cent églises? Et qui d'autre 
que les réfugiés y met les pieds? 



LES RICHES ANGLOS 
THE POLO CLOB OF MONTREAL 

Description générale : Ce sont des gens qui 
ressemblent un peu aux insectes qui se cachent sous 
les roches : on ne les voit jamais, mais on sait qu'ils 
sont là. En fait, les seuls moments où on découvre 
qu'ils existent vraiment, c'est quand on élit un 
gouvernement péquiste ou, alors, quand le cave à 
Conrad Black se fait aller la gueule... 
Nom qu'on leur donne : Sir, Your Honor, Suceux de 
pipes. 

Noms et prénoms typiques : Orr, Blaikie, Black ; 
Royal, Peter, Conrad. 
Date d'arrivée à Montréal et nombre approximatif : 
Historiquement, le jour de la bataille des plaines 
d'Abraham ; mais dans leur tête, ils se croient encore 
en Angleterre. Ils sont au nombre de 18 234 (sans 
compter les 604 exilés en route vers Toronto). 
Où ils habitent : Dans tous les quartiers commençant 
par West. Comme Westmount, West-lsland. 
Ce qu'i ls font dans la vie : Les professions libérales : 
députés, ministres, etc. 

Crime dont on les accuse le plus souvent: Avoir 
pendu les Patriotes en 1837 au lieu d'attendre que 
l'électricité et la chaise électrique soient inventées. 
Ce qu'on aime d'eux : Leur sens du fair-play, surtout 
pour les demandes spéciales des francophones sur 
les ondes de CHOM-FM. 

Ce qu'on aime moins: Qu'ils perdent le nord rendu 
à l'est de la rue Saint-Laurent. 
Ce qu'i ls mangent; en mangeons-nous? En 
général, ils mangent la laine sur le dos des 
francophones. Par contre, ce qu'on aimerait leur faire 
manger, c'est vous savez quoi... 
Sont-ils du bord des Anglais ou du nôtre? 
Curieusement, ils ne sont pas du bord des anglos, ils 
sont surtout de « leur bord ». Autrement dit, ils 
fourrent même leurs compatriotes. 

Ce qu'on pense d'eux : Qu'ils sont bornés, 
arrogants, racistes mais qu'ils ont aussi des défauts 
comme la richesse, le goût du beau, et des caves à 
vins ontariens. 

Ce qu'i ls pensent de nous : Que les francophones 
sont d'excellents modèles pour motiver leurs enfants 
à étudier s'ils ne veulent pas finir comme la majorité 
francophone. 

Sont-ils de vrais Montréalais? Évidemment, ils ont 
tout ce qu'il faut pour être Montréalais. Ils ont des 
banques, des immeubles, des compagnies, des 
employés, des clubs privés, du pouvoir. Que 
voulez-vous de plus? 

LES RICHES 
CANADIENS FRANÇAIS 
Description générale: Ils ressemblent aux riches 
Anglais, en un peu plus pauvres. Ils sont comme le 
chaînon manquant : ils sont inférieurs aux Canadiens 
anglais et se pensent supérieurs à nous. S'ils ne font 
pas attention, ils risquent de disparaître comme leurs 
ancêtres, les singes. 

Nom qu'on leur donne: Les péteux, les hosties, les 
sixquarante-neuveux. 
Noms et prénoms typiques : Desmarais, Campeau, 
Péladeau, Bonhomme Lavigueur; Paul, Robert, 
Pierre. 
Date d'arrivée à Montréal et nombre approximatif : 
Statistique Canada est incapable de les recenser 
parce qu'ils ne payent jamais d'impôt. 
Où ils habitent : On les trouve à Westmount, 
Outremont en haut et derrière la clôture qui entoure 
Ville Mont-Royal, dans les maisons dont les Anglais 
ne veulent pas. 

Ce qu'i ls font dans la vie : Loueurs de taudis au 
gouvernement, éditeurs de n'importe quoi avec des 
annonces dedans, acheteurs de billets de loterie 
gagnants. 

Crime dont on les accuse le plus souvent : Ils 
jouissent de leur argent, alors que c'est nous autres 
qui devrions en jouir! 
Ce qu'on aime d'eux : Ils donnent de gros pourboires 
quand on les appelle « monsieur» sans rire de leur 
manque de goût, de culture, d'intelligence, de classe, 
etc. 
Ce qu'on aime moins : Ils nous font honte, argent ou 
pas. 
Ce qu'i ls mangent ; en mangeons-nous ? Des gros 
steaks avec des grosses pétâtes. Ils mettent encore 
du ketchup sur tout, comme nous autres. 
Sont-ils du bord des Anglais ou du nôtre ? Ils sont 
de notre bord quand ça paye et du bord des Anglais 
parce que ça paye. 

Ce qu'on pense d'eux: Que ça devrait être nous 
autres, pas eux autres! 
Ce qu'i ls pensent de nous : Qu'on a qu'à se 
démerder pour faire comme eux. 
Sont-ils de vrais Montréalais? Non ! Ils ne peuvent 
pas être en même temps de vrais Montréalais et de 
«Grands Montréalais» de La Presse... 

LES SANS ABRI 
Description générale : Ce sont des résidants dont le 
moins qu'on puisse dire, c'est qu'ils ont le code postal 
fluctuant. Leur sort va en empirant, surtout à 
Montréal : après avoir eu leur année à eux, voilà qu'on 
leur démolit l'hôtel Queen. 
Nom qu'on leur donne: Les déchets de la société 
matérialiste, du capitalisme sauvage et du nouvel 
ordre économique mondial. 
Noms et prénoms typiques : La Gosse, Coune, 
Laurendeau ; Bagosse, Coune et Laurence. 
Date d'arrivée à Montréal et nombre approximatif : 
Ils sont apparus à l'arrivée au pouvoir du maire Jean 
Doré. Jean Drapeau aimait garder la ville propre et 
n'hésitait pas à leur offrir des voyages toutes 
dépenses payées (avec les bêtes à cornes dans les 
wagons du CN). Difficile à dénombrer, les sans-abri 
sont comme les lapins. Au début, il n'y en avait qu'un 
seul couple et voilà qu'on en voit partout ! 
Où ils habitent : On ne trouve pas les sans-abri dans 
les quartiers mais uniquement sur les bouches 
d'aération. 
Ce qu'i ls font dans la v ie: Responsables du 
marketing porte-à-porte. 
Crime dont on les accuse le plus souvent : Manger 
les pigeons que les vieux se tuent à nourrir. 
Ce qu'on aime d'eux: Comment ils recyclent le 
Journal de Montréal en vêtements ou en résidences 
principales. 

Ce qu'on aime moins : Ils laissent des dépôts de 
crasse dans les craques de trottoir. 
Ce qu'i ls mangent ; en mangeons-nous ? Ils 
mangent les aliments imprimés dans La Circulaire de 
Provigo. Nous mangeons la même chose, mais pas 
en photo. 
Sont-ils du bord des Anglais ou du nôtre ? Parions 
crûment, une grande partie des sans-abri sont surtout 
sur le bord de vomir!! 
Ce qu'on pense d'eux: Les sans-abri sont tous 
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d'ex-millionnaires de Loto-Québec qui ont dilapidé 
leur fortune dans le stupre, la luxure et la débauche 
( et pas nécessairement dans cet ordre ! ). 
Ce qu'ils pensent de nous : Que nous sommes les 
symboles modernes de la réussite, les preuves 
vivantes que le travail et l'acharnement permettent à 
tout un chacun de s'élever au-dessus des masses 
anonymes et de déguster les fruits enivrants de la 
société de consommation ainsi que les plaisirs 
cachés du libre-échange. 
Sont-ils de vrais Montréalais? Oui. Les sans-abri 
quêtent pour fournir le petit change au réseau des 
caisses populaires. En retour, les caisses financent 

les soupes populaires. Les sans-abri sont importants 
pour l'économie montréalaise, ils sont le haillon, 
pardon, le maillon essentiel qui permettra à Montréal 
de redevenir la vraie métropole du Canada. 

LES VIEUX 
Description générale: Ce sont des gens qu'on 
retrouve dans tous les quartiers, qui sentent 
l'antiflogistine, qui conduisent au milieu de la rue et 
quront tendance à se faire voler leurs sacoches. 
Nom qu'on leur donne : L'Âge dort, le Vieux 
Montréal, Pépère, Mémère, Vieille bitch anglaise. 
Noms et prénoms typiques : Léger, Ouellet et 
Proulx: Cardinal, Alcide et Huguette. 
Date d'arrivée à Montréal et nombre approximatif : 
En même temps que le sieur de Maisonneuve. 
Difficile à établir, les vieux n'arrêtent pas de gigoter. 
surtout ceux qui ont le Parkinson. 
Où ils habitent : Dans tous les quartiers qui n'ont pas 
encore été transformés en condos. 
Ce qu'ils font dans la vie: Client à plein temps des 
pharmacies Jean Coutu ou ornements de centre 
commercial. 
Crime dont on les accuse le plus souvent: Se 
promener les dentiers à l'air à proximité des cours 
d'écoles primaires. 
Ce qu'on aime d'eux: Ils nourrissent les pigeons. 

Ce qu'on aime moins : Quand ils se promènent dans 
la rue avec leurs appareils auditifs jouant au boutte. 
Ce qu'ils mangent; en mangeons-nous? 
L'épicerie qu'ils ont achetée chez Jean Coutu. 
Sont-ils du bord des Anglais ou du nôtre? Les 
vieux sont surtout du côté de l'au-delà. 
Ce qu'on pense d'eux : Ils sont les proies idéales 
des voleurs de sacoches et des politiciens. 
Ce qu'ils pensent de nous : Que nous voulons 
surtout leurs grands appartements. 
Sont-ils de vrais Montréalais ? Oui. en connaissez-
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vous beaucoup de monde qui sont prêts à se faire 
enterrer demain matin pour engraisser les terres de 
l'île? 

LES YUPPIES 
Description générale : On les reconnaît à leur BMW 
avec un collant sur le pare-choc sur lequel est inscrit : 
/ love sushi. Les gars s'habillent en vêtements italiens 
ou anglais, mais sont quand même moins beaux que 
les gais. Les filles s'habillent en vestons, jupes 
craquées et mèches. Mais on ne les voit jamais 
ensemble parce qu'ils travaillent tout le temps. 
Nom qu'on leur donne : Parvenus, capitalistes, sans 
scrupules, sushis, ex-militants de gauche. 
Noms et prénoms typiques : Chose qui fait du ski à 
Stowe, Untel qui fait le moton, Unetelle qui fait 
60 000$. 

Date d'arrivée à Montréal et nombre approximatif : 
Comptez le nombre de chars allemands dans le 
stationnement du centre Rockland un samedi 
après-midi et multipliez par le nombre de Jeep avec 
des planches à voiles. Ils sont apparus au moment de 
la création des REA. 
Où ils habitent: NDG, le Plateau, Outremont, 
Saint-Henri et partout où ils peuvent trouver des 
maisons pas chères et faire de la spéculation 
immobilière. 
Ce qu'ils font dans la vie : Photographe, publiciste, 
architecte, journaliste et jeune cadre à la ville de 
Montréal. 

Crime dont on les accuse le plus souvent : Avoir 
inventé le mot«condo». 
Ce qu'on aime d'eux : Ils payent de très gros impôts : 
ça nous fait assez plaisir! 
Ce qu'on aime moins : Ils ont bien plus d'argent que 
nous autres. 
Ce qu'ils mangent ; en mangeons-nous ? Du sushi 
et n'importe quoi qui vient des magasins Cinq 
Saisons. Nous en mangeons parfois, lorsqu'ils nous 
invitent à souper. 
Sont-ils du bord des Anglais ou du nôtre ? Ils sont 
sur le bord de ceux qui ont de l'argent, alors, concluez 
vous-mêmes... 

Ce qu'on pense d'eux : Qu'ils passent à côté des 
vraies valeurs de la vie qui ne sont pas matérielles, du 
moins, on essaie de s'en convaincre. 
Ce qu'ils pensent de nous : S'ils daignent penser à 
quelqu'un d'autre qu'à eux-mêmes, ce doit être pour 
se demander comment on peut vivre sans faire de la 
planche à voile. 
Sont-ils de vrais Montréalais? Certainement! Ils 
ont tous milité pour le RCM! 

Nous pourrions encore allonger la liste car il y a 
bien d'autres épices et légumes bizarres dans la 
bonne soupe épaisse montréalaise... Par exemple 
les Japonais, qui nous ont appris à manger des yeux 
de poisson cru et à nous mettre chaud au saké, qui 
l'est aussi ; les Vietnamiens, qui viennent en deux 
sortes, les Thuc (surnommés Ti-cass) qui ouvrent 
des pharmacies pour vendre des pansements aux 
N'guyen qui se font poignarder dans leurs 
dépanneurs; les fameux Turcs yoyos, ceux qu'on 
accepte pis qu'on retourne pis qu'on ramène, etc. 
Bref, nommez-les, on en a! 

Pour conclure, citons ce vers du célèbre poète de 
Montréal dont le nom nous échappe mais qui a une 
statue quelque part dans le parc Jeanne-Mance : 
« Être Montréalais, c'est avant tout un état d'âme. » 
Pour être honnête, citons aussi ce vers que les gens 
des autres villes y ajoutent : « Mais ça vient dans une 
maudite face à fesser dedans... « 

• I* ' * -

Si vous cherchez un moyen 
de déplacement plus fiable qu 
autobus aux horaires variabl 
sortez des rangs! 

Et enfourchez un scooter Y; 
fiable. 

Les modèles Yamaha se cond 
aussi facilement que les autobus, mai 
sont beaucoup plus agréables. En fait, 
vous font parcourir toute une distance 
pour le prix d'un ticket d'autobus. 

Dites à votre concessionnaire 
Yamaha que vous aimeriez essayer le 
fringant Jog ou l'économique Razz. 
Ou bien écoutez votre coeur et choisis 
sez le Zuma tout terrain. L'autobus 
ne vous manquera pas. 

SCOOTERS 
C'est toute la différence. 

-•3 
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Terminus,tout l'inonde 
descend! 

Venez voir nos 
super-motos à la 
super-exposition 
mobile de Yamaha Le 
grand show des motos, 
bientôt dans votre 
région, et vous aurez 
la chance d'essayer 

les nouveaux modèles 
1989 Yamaha. 

Surveillez l'ar­
rivée de notre gros 
camion! 

Votre conces­
sionnaire peut vous 
renseigner sur la date 

et l'heure. 
Faites-vous plai­

sir, manquez l'autobus! 

SCOOTERS 
YAMAHA 

C'est toute la différence. 
Yamaha Moteur du Canada Ltée appuie le Conseil 

Canadien de la sécurité et encourage tous les conducteurs inexpérimentés à s'incrire à un cours de conduite approuvé. 



EN PLEINE ÉTERNITÉ., 
OM SE PRÉLASSE À 

\BELL ES DENTS CHEZ LES 
AN&ES DU PARADIS. 

DIEU OUEIET, CmVAUCMNT UNNUAGEÀ 
VAPEUR V ACCOSTE CHEZ iïMGE GABRIEL. 

C'EST POUR LUi CON 
F/M UNE ihlPOKTA&TE 
MiSSiOMSUU LA TERRE. 

Vmci redresse 
exacte (y-ftpas* 

Va ? et fit &urm un 
çjrancfc^\$-\verre de kit* 

Chic 
àlors!\ 
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...POUR YlSiONNEJl UN fiOCU* 
MENTAÎRE VE^VOLKE SUR LE 
POULET ROTl\ À L'ÉCRAN 

D'UN MiCRO-QNDE ERRANT 

MAIS UN DOUTE PASSAGER 
(ET UN PEU GRAS) PARVIENT 
INSIDIEUSEMENT À SOM 

ESPRIT ÎNSOUCtA, 
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Les organisateurs de 
l'événement aVise que si  
vous décidez de ne pas  
amener votre lunch, l'oc;  
casion sera idéale pour  
essayer leur fameuse  
«queue de castor». 

Autrement dit : apportez donc votre lunch ! 
Le Messager de LaSalle 22-01-89 par Sylvie Desrosiers et Jean-Pierre Plante 

M o t o n e i g i s t e brièvement 
blessée près d e La S a r r e 

Ça s'est passé ben vite ! 
La Frontière 14-02-89 

Gaétan, Françoise, Marie-Michelle, Jean-Guy et Normand sont, 
bien plus que moi, l'incarnation vMtablp ri"* r.ir-ttinn* Hans  
/p faussn! Soyez assurés que c'est avec lougue, 
enthousiasme et talent que vous les verrez défondre leur Foi, 
aguerris et rompus aux règles de leur art. Pour un tel don I 
C'est de la «fausse» représentation? 
Programme de la pièce «Cockpit» 

O r a d e n t : p o u d r e d e n t a i r e naturelle pour 
l 'entretien d e s gencives e t contre la m a u -

- £ > v a i s e b a l e i n e . S a t i s f a c t i o n g a r a n t i e o u 
"argent rernîs ' 4 0 g . : 6 . 0 0 $ , 6 x 4 0 g . : 
3 0 . 0 0 $ . B ioscan Inc. , S t - E u s t a c h e . T e l : 

••ou I l l t i M T (26 ) 

Idéal après s'être engueulé comme du poisson pourri ! 
Le Continuum 06-02-89 

N o u v e a u rebondissement dons l'affaire. 
d e la grenouillère d e Lanoroie 

Ça nous fait une belle cuisse ! 
Hebdo-Rive-Nord 05-02-89 

JEUNE homme aimant danse, 
cinéma. Grand, belle opporence. 
Cherche compagne, lolle, Intelli­
gente ET AYANT belle grosse  
poitrine. Lettré descriptive e f 
photo apprécies. François C.P. 
«?«Viwe<-£, Mil H3B 4B5 

Telle paire, tel vice ! 
La Presse 11-02-89 

La toxine des moules 
qui a e n d o m m a g é des 
ce l lu les nerveuses du 
cerveau, plus précisé­
ment njippocampe, cet­
te structure impliquée 
dans la mémoire est «l'a­
cide domoïque». 

Ou serait-ce l'hippopotame? 
l'hypothénuse? l'hypophyse? 
Le Journal de Montréal 12-01-89 

E N C A N S tous les 
M E R C R E D I S S O I R S 

19h00 
Pourquoi ? 
1 - A l ' I n t é r i e u r ( c h a u f f é ) 
2 - A u c e n t r e - v i l l e , e n t o u r é d e 5 , 0 0 0 m a i ­
s o n s p o u v a n t y v e n i r à p i e d 
3 - G r o s p o t e n t i e l d ' a d e p t e s d é j à d é v e l o p p é | 
l ' é t é ( n o u s l ' e x p l o i t e r o n s l ' h i v e r ^ 
4 - G r o s b u d g e t d e p u b K r 
l e s ) o u r n f l i ' v ' 

Une petite marche pour un escalier. 
Dépliant publicitaire 

C'EST DIFFICILE DE 
PERCER EN ESCRIME 

1 

Montréal con 

Un texte profond ou une phrase creuse? 
Le Guide du Nord 07-02-89 
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Tu risques de finir dans le trou. 
Le Journal de Québec 01-02-89 

M o r t s u s p e c t e d e — 
p l a n t s d e c o n c o m b r e s : 
l a G R C enquête 

LES G A G N A N T E S DE LA PRESSE EN DÉLIRE DU MOIS SONT : 

Robert Benguercl de Cap-Noir, Raymond Gauthier des Iles-de-lo-Ma-

deleine, Jean-Chrislion Holin de Montréal, Pierre Brassard de Ville 

Soint-Pierre, Jean-Philippe Laporle de Repentigny, Ginette Hachey 

de Montréal, Serge Provenrher de Ville-Morie, Diane Lee de Lon-

gueuil, Jean Renaud de Montréal, Yves Dewyse de Soint-Jean-sur-Ri-

(helieu, Jean-Claude Pecquet de Montréal. 

On veut prendre le coupable 
en flagrant dill-it. 
Le Journal de Montréal 12-88 



Allons-y en anneau-stop 



QIJAIMERIEIVOIIS LE PLIS 
RECEVOIR CHEZ VOUS 

À TOIS LES MOIS? 

PIERRE LACROIX, 
TÉLÉVANGÉUSTE BIEN CONNU 



LE M A G A Z I N E 
Q U ' O N RIT 

^ c 0 

feu / 

•re 
PoUfofler 

, C e S t ex»" 

ê é t e- tort à cause de <v\est 

os 

Ci OUI ! Laissez faire la laveuse et faites-moi parvenir 12 

numéros de CROC pour seulement 26,95 $ 

N O M : 

X 1 

y 

ADRESSE: 

A P P . : V I L L E : 

P R O V . : CODE POSTAL : 

T É L . ( B U R . ) : ( D O M . ) : 

Off re valable au Canada seulement. Al louez six semaines entre l'encaissement de votre chèque et la réception 

du premier magaz ine. Envoyez à Ludcom inc., 5800, avenue Monklond, Montréal (Québec) , H 4 A I G 1 , 



- . - sans oublier les avions qui tombent ! 
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FAIS TON BEBE ! 
Invité : Michel Courtemanche 

Scénario : Michel Courtemanche 
Photos: Claire Beaugrand-Champagne 

4 à 

% 

i 

4L 

4 

HON,UNCHIHUAHUA! 

TIENS, M ANSE ÇA 

M BANANE, 
ÇAVAUT UN STEAK.. 

ON DIRAI! UN RAT 
AVEC LES YEUX DE 

% -, M % | JEAN-LUC nomma. 
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B U N G A L O P O L i S , U N J E U D I COMME LES AUTRES- - E T Q U j E S T C E Q U ' 
UM B A N U E U S A R D COMME L E S A U T R E S R E P E T E SVST6MATïQUE- -
M E N T T O U S L E S J E U D i S ? 

C H , T E _ , L E S V i D A N G E S . ' 

E I D -

CHITE, LES VIPAN 
UNE SUPER-AVENTURE TRiDMENSiONNELLE DE 

MAiS C E N 'ÉTA iT PAS U N T E U D i 
COMME L E S AUTRES- • 

L E T R U C K E S T PAS E N C O R E 
F A S S E ? B i Z A R R E / ••• 

E T J E R O M E B i & R A S N ' E S T 
PAS U N BANLIEUSARD 
COMME LES A U T R E S ••• 
' V i T E R E * i. BuNGf lLOPOLiS 

C A R D E R R I E R E C E G R O T E S ­
Q U E P E R S O N N A G E V E N T R i P O -
T E N T S E C A C H E 

FLAMANT-MAN, L E C É L È B R E J U S T I ­
C I E R A PLUMES. 

E T S O N F i D E L E 
C O M P A G N O N : 
S U P E R - R E K 

S i L L O I M N A N T B U N G A L O P O L i S A U 
V O L A N T D E L A M A J E S T U E U S E 
F L A M A N T - M O B i L E • 

E N F i L E T O i AUSSi T E S S U F E R L U N E T ­
T E S POUR L I R E LA S U i T E D E L A V E N ­
T U R E • 

Ld 

S U P E R - R E X , S A C R A M E N T ' l\ 
A R R E T E D E d o D E R A V E C V 

I L E S V T R E S E L E C T R I Q U E S ' 
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E.T C ' E S T A i N S i Q U E F L A M A N T - M A N 
RENDIT AUX CITOYENS D E B U N G A L O P o U S 
L E U R L E G E N D A I R E M O N O T O N I E D O N T 
ILS S O N T S i F i E R S • 

LE FACTEUR E S T PRS 
ENCORE P A S S E / - . 

BiZARRE/ 

L E D i T E U R N E S E TiENTl 
P A S R E S P O N S A B L E DES | 
PROBLEMES DE ViS'iON RE­
LIÉS AU PORT DES SUPER-I 
LUNETTES. 

| S i LES SYMPTOMES PER-
S i S T e N T , . C O N S U L T E Z 
V O T R E M E D E C I N -

Tg5 

û 
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R e d Ketchup 



Pendant ce temps, ailleurs sur la plage.. 

Je cherche une jeune femme 
blonde, les cheveux courts, bien 
routée, plutôt musclée, de petitsf 
seins, un cul superbe.. 

Non, ça ne me 
dit rien... De 
toute façon, 
avec la gueule 
que vous avez, 
vous feriez mieux 
d'oublier ça ! 

Un peu plus loin 

Vous avez vu un grand roux, 
la peau très blanche, les tempes 
rasées, costume bleu, cravate 
noire,lunettes fumées? 

• 

Plus tard... 
Trois jours que nous cherchons, et tpu 
jours rien ! Pourtant, elle est censée 
être ici, à Varadero.C'est décourageant ! 

Et puis, ce maudit soleil qui me 
tape sur le crâne! Je ne me sens 
pas très bien, Willy... Je crois que 
nous devrions rentrera l'hôtel. 

72/CROC 118 





Un peu plus tard, sur une plage déserte, 
Olga Dynamo se remet de ses émotions. 
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« ourquoi moi?» se 
répétait-il, en faisant les 
cent pas, le cœur saignant. 

Roger Glaude avait tant souhaité avoir un fils. 
Un futur athlète. Un éventuel champion. 
Depuis qu'il s'était marié, huit ans auparavant, 
il priait tous les soirs pour que Dieu le bénisse 
en lui envoyant un petit garçon. Un sportif, 
comme lui. Mais le diable, sûrement, s'en 
était mêlé et sa femme lui avait donné une 
fille. À l'hôpital, un petit bracelet rose portait 
son nom : Mathilde. Roger, quant à lui, l'avait 
plutôt appelée « calamité ». 

En maudissant le sort, il avait tout quitté. Sa 
femme, sa job, son domicile, sa « fille ». 
Personne ne savait où il s'était terré pour 
soigner sa terrible plaie. 

De son côté, Bénédicte, sa femme, avait eu 
sa part de problèmes aussi, laissée seule avec 
la petite Mathilde dans son lugubre deux et 
demi. Besognant 18 heures par jour, elle avait 
nourri quotidiennement sa vengeance - et sa 
fille - afin de sacrifier chaque sou de ses 
économies à faire de Mathilde une athlète. 
Une vraie. Une incroyable athlète. La plus 
formidable à avoir foulé le sol de la planète. 

À quatre ans déjà, Mathilde avait ébranlé le 
pays. Elle avait traversé le lac Memphremagog 
sans flotteur et sans halte. «Mathilde Glaude 
gagne » lisait-on sous une photo couleur 
géante de l'étonnante petite Mathilde et de sa 
maman radieuse, au lendemain de son 
invraisemblable triomphe. Ce n'était qu'un 
début: dès lors, les succès et les titres de 
gloire allaient s'accumuler. À 12 ans, 
championne intercontinentale au tennis. 

À 16 ans, olympienne, avec 11 médailles 
d'or: natation, gymnastique, lancer du 
javelot, 100 mètres, marathon. Tout ça sans 
stéroïdes, un phénomène ! Puis, à 18 ans, elle 
entreprend le grand combat du féminisme. 
Convaincue d'être assez forte et talentueuse 
pour jouer au football dans la NFL, elle se bute 
aux préjugés des hauts dirigeants qui, 
invoquant son sexe, lui refusent l'occasion de 
le prouver. Au terme d'un procès de deux 
ans, victoire! ! À 21 ans, elle devient 
demi-arrière chez les Steelers de Pittsburgh 
et bat quatre records du célèbre Franco 
Harris. 

Son nom, Mathilde Glaude, était devenu le 
plus célèbre et le plus scintillant de l'histoire 
mondiale du sport. «Mathilde Glowed», 
titraient tous les journaux américains. En 
plus, elle était belle, d'une beauté sauvage et 
féline. Son corps de déesse était exploité mais 
par elle seule et avait certes été photographié 
un million de fois par les paparazzi. Le 
moindre cliché d'elle en maillot de bain 
faisait doubler les ventes des magazines ou 
des journaux. Enfin, un beau jour, elle 
explosa, et dans une conférence de presse 
mémorable, où s'étaient entassés 321 

LA PANTHERE 
DU SPORT 
journalistes, elle cracha 
ces mots au visage 
de tous les machos du 
monde : « Dans deux mois, je serai triple 
championne mondiale des poids lourds, 
j'écraserai Mike Tyson et avec 
lui, tous les sales mâles de 
son espèce. » 

Deux mois plus 
tard, jour pour 
jour, 20 000 
personnes 
qui avaient 
chacune payé 
2 000 S, s'entassaient 
dans les gradins 
du Madison 
Square Gar-

den. 10 000 femmes, autant d'hom­
mes. Au son du gong, Mathilde et Ty 
son se lèvent et, subitement, à peine de 
bout, Mathilde ressent ce qu'elle n'a jamais 
connu auparavant : le désir sexuel. Là, de­
vant cette foule, devant la planète, ( le 
combat était bien sûr diffusé via sa­
tellite ) elle est en transe devant 
Mike Tyson. Elle tente tant 
bien que mal de chasser r s 
ce fantasme imprévu, l / 

mais rien n'y fait, elle s 
se met à haleter et à ' ( Œ 
suer comme une perdue, » 
Son cœur veut exploser. 
Elle commence à se désha 
biller. Le Garden est en hystérie?" 
Tyson lui-même, ébahi, se tourne 
sèchement vers son entraîneur et lui 
tend ses deux gants. « Unwrap me, now ! 

Take thèse gloves away! » Il enlève sa culotte, 
son protège-dents, son jackstrap. Tout. 

Les voilà nus tous les deux. Ils se déchirent 
la peau du regard en s'approchant l'un de 
l'autre. Le Gorille et la Panthère. Mathilde 
tend ses lèvres en feu vers celles de Tyson, et 
ferme les yeux. Tyson en profite pour lui 
câlicer un titanesque coup de poing sur la 
gueule, lui arrachant quasiment la tête, 
conservant du même coup son titre de 
champion mondial. Au même moment, assis 
devant le - f ^ r f / télécouleur d'une ta­

verne de St-Henri, 
son vieux père, 

Roger Glaude, 
pisse de joie, 

et meurt 
vengé. • 
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lusieurs grands personnages du 
monde scientifique, ou d'autres 
issus de domaines plus mineurs, 

ont influencé ma carrière et contribué à me 
façonner un idéal, une philosophie de vie. 
Graham Bell n'est pas de ceux-là mais je vais 
en parler quand même, après avoir fait l'effort 
de trouver un titre pour cette chronique. De 
plus, je trouve que ce titre sonne bien : 
« Graham Bell ». C'a de la gueule, du punch, 
pour tout dire, c'a de la gueule punchée. 

Bell a été l'un des inventeurs du téléphone, 
bien sûr. Ce qu'on sait moins, c'est qu'il était 
aussi un très bon jardinier dans ses temps 
libres. Il a travaillé fort longtemps sur une 
variété de betteraves de son cru. Un chapitre 
complet d'une de ses biographies est 
d'ailleurs consacré à ce hobby. Il est intitulé 
«Bell et la bette». 

LA DISTANCE N'A PAS 
D'IMPORTANCE, BELL NON PLUS 

Trois pays se réclament avec fierté de la 
nationalité de monsieur Bell. La Grande-Bre­
tagne, ou plus précisément 
l'Ecosse, car il est natif 
d'Edimbourg; les 
États-Unis, étant 
donné qu'il y émigra 
et fut naturalisé Américain ; et 
finalement, devinez, le Canada, 
car Graham est enterré en 
Nouvelle-Ecosse depuis 
sa mort ( heureuse­
ment ). Enterré au 
Canada, imaginez-
vous donc : ça 
nous fait 
une belle 
jambe ! Pau­
vres de nous, 
Canadiens, on 
n'est jamais capa­
bles de faire mieux que ça. 

Il est surprenant d'ailleurs 
que la tombe de ce personnage 
historique n'ait pas encore été 
touchée pendant une des nom­
breuses grèves chez Bell Canada. 
On sait que certains aiment bien faire leurs 
petites besognes sous terre à l'occasion de 
ces crises de travail. Mais loin de moi 
l'intention de leur donner de mauvaises idées. 

Laissons plutôt Bell reposer en paix. Il est 
loin de tout ça maintenant. Loin des 
sonneries à 3 heures du matin, loin des 
vendeurs, loin des achalants, loin des 
comptes mensuels et tout. Dieu, afin de le 
récompenser de sa contribution à l'humanité, 
l'a probablement branché sur une party line 
céleste pour l'éternité. 
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Reportons-nous quelques années en 
arrière et jetons un coup d'œil sur les étapes 
qui ont précédé l'invention finale de Bébell. 
On serait porté à croire qu'il était un grand 
communicateur, un scientifique de génie, un 
technicien hors-pair ; rien de plus faux. À part 
la betterave, il n'était pas dedans du tout. 
C'était un être « discon­
necté » du mon­
de. Dès 

GRAHAM t BELL 

les premiers instants de sa vie, on le tapa sur 
les foufounes, il se mit à crier et lorsqu'on 
coupa son cordon ombilical, sa voix 
s'étrangla et bébé Graham n'a plus émis un 
son durant plusieurs semaines. 

Heureusement, il retrouva la parole mais ça 
s'est gâté très rapidement car il fut élevé et 
nourri mfish and chips, mets national 
d'Ecosse. Il consomma tellement de ces 
fritures qu'il finit par avoir une voix enrouée 
et nasillarde. 

À l'école, il n'était pas particulièrement 
indiscipliné, mais il avait peu d'amis. En fait, 
son seul copain se trouvait dans la classe 
voisine. Alors Graham, au lieu de bavarder 
avec les garçons de sa propre classe, tapait sur 
le mur pour communiquer avec son unique 
camarade. Cela soulevait évidemment l'ire de 
ses professeurs qui le menaçaient avec des 
phrases telles que: «Bell, ton compte est 
bon ! » ou « Graham ! Si tu continues à faire le 
frais, t'es viré ! » Quand on lui demandait à qui 
s'adressaient ses messages, il répondait 
« Personne... à personne ! ». Lorsque vint 
l'âge du service militaire, Bell répondit à 
l'appel de la patrie et s'engagea dans l'armée, 

histoire d'être occupé. Il ne 
pouvait cependant pas 
supporter la sonnerie 
du réveil très matinal, 

alors il décrocha. 
Il devint ensuite professeur et en­

seigna dans différentes écoles. Mais 
il devait constamment parcourir de 

longues distances pour travailler et 
ça lui prenait tout son petit 

change. Alors il pour­
suivit plutôt ses recher­
ches scientifiques avec 

l'assistance d'un Français 
nommé Sébastien Bottin. Ce 

monsieur, qui était son recher-
chiste, avait tellement de rela­
tions qu'il devait classer leurs 
noms par ordre alphabétique 

dans son calepin et don­
ner à chacun un numéro. 

Malheureusement, leur 
collaboration s'inter­

rompit un certain 
temps car un soir, 

Bottin quitta le labo­
ratoire de Bell en disant 

« On s'appelle et on dé­
jeune » ( formule de poli­

tesse française qui voulait dire à l'époque 
« à demain » ). Bell, tout aussi poli, répondit 
« Don't call us, we'll call you » ( formule 
écossaise qui voulait dire « à demain » ). On 
ne sait trop pourquoi, Bottin ne revint pas le 
lendemain et ce n'est que quelques années 
plus tard, lorsque Bell se fit enfin poser le 
téléphone, qu'il se rappela de Bottin. • 



n Dieu z 
LE GUIDE CROC DES GRANDES RELIGIONS! 

Un numéro historique qui réussira en une dizaine de pages à insulter trois milliards 
de croyants et à faire rire presque autant de lecteurs. 
• Plus satanique que les Versets! 
• Plus cochon que le Talmud! 
• Plus blasphématoire qu'un épisode de L'Héritage ! 
• Plus court que la Bible ! 
• Plus confucius que ça, tu meurs! 
• Aussi drôle qu'une peignure d'Hassidim ! 

Aussi: 

LE JOIES DE L'ÉGOÏSME 
Un mini-thème qu'on a préparé spécialement pour toi, et pour toi seulement, parce que tu le 

mérites et que tu es bien meilleur que les maudits jaloux qui t'entourent. Amuse-toi et 
surtout, ne leur prête pas ta revue, ils ont juste à aller se l'acheter... 

En plus... 
• Un dossier sur la rénovation : ça va cogner ! 
• Et beaucoup d'autres belles affaires... 

Achetez le vôtre rapidement avant que les fanatiques 
y mettent le feu ! 

EN VENTE LE 3 J U I N . . . 
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cité.» • 
Fondé en 1981 à Montréal, le I 

CROQ regroupe quelque 150obè-
^S> 11 s'agit surtout d'un groupe  
de pression. 11 a notamment înci- 1 

té Consommat ion et Corpora-

lls mettent tout leur poids dans la balance. 
Le Soleil 25-01-89 

Dans les couloirs du 
Colisée, les journalistes 
faisaient le pied de grue. 
Le bouche à bouche fai-
sait son effet. En un 
rien de temps, tout le 
monde savait que l'en­
traîneur des Nordiques 
était très sérieusement 

Les journalistes sont des langues sales. 
Le Journal de Québec 

3 HÉROS 
CANINS \ 
HONORÉS \ 

COMMIS GENERAL POUR CAISSE POPULAIRE 
Exigence Deck en technique administrative ou en 

finance 

Tape deck ou sun deck? 
Courrier-Laval 19-02-89 

2Q1 PISCINES ET ACCESSOIRES 

PISCINES LÉO 

(Bi l lards e t qui l les) 

PISCINES CREUSÉES et HORS-TERRE 
4 0 0 . b o u l . S l e - M a d e l e i n e 

C a p - d e - l a - M a d e l e i n e 

2 0 1 T 9 7 8 0 

RAMSES 
C0ND0MS EXTRA + SPERM. 
EXTRA + _ . n 

SPERM. C 4 9 
C0ND0MS - 12 Zj 

Vente d'écoulement de 
condoms usagés? 
Dépliant publicitaire «Santé-
Services» 

Sur la photo, deux des trois héros font la belle. 
Le Journal de Montréal 23-02-89 

Est-ce ce qu'on appelle une swimming «pool»? 
Le Nouvelliste 28-01-89 

Fait avec du monde qui a le visage en compote? 
Emballage 

L'Humoroscope du mois 
par Julie Bégin 
Gémeaux: 
Vous serez malade (incluant la vomissure rose aux gros motons eti 
aux pitons verts Kraft) à cause de la tourtière à matante Ti-lou. j 
Pis c'est ben bon pour vous, maudit cochon! 
Lion: 
Vous ramasserez les résidus laissés par un gémeau dans votre ( 

salle de bain. Sur le plan des amours, vous retournerez la montre J 
que votre corjoint vous a achetée pour Noël. 
Ver sot: 
Vous sentez votre sex-appeal diminuer: prenez un bol de crème 
"Budwig" chaque matin et tout s'arrangera. 

Sylvie Desrosiers 

C'est quoi, votre signe 
gastrologique? 
Le Haut-Sf-François 02-89 

Jean-Pierre Plante 

LES G A G N A N T E S DE LA PRESSE EN DÉLIRE DU MOIS SONT: 

Daniel Fecteau de Riviere-du-Loup, Daniel Clermont de Valleyfield, 

Hélène Langelier de Canlons d'Ascol, Diane Savoie de Lamèque, 

François Globensky de T rois-Rivières, Irène Chortrand de Soint-Roch-

de-l'Achigon, Poule Lavoie de Beouport, Lucie McMohon de Laval, 

Jean-Jacques Heurtoux de Montréal, Mimi Desoulniers de Ascol Cor­

ner. 



Aujourd'hui 
«Pepsi» et «Pepsi-Cola» sont des marques déposées de PepsiCo, Inc. 




